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À mon grand-père

Ce n’est pas simple de rester hissé sur la vague du courage 
quand on suit du regard quelque oiseau volant au déclin du jour.

René Char, Lettera amorosa, 1953



TRANSLITTÉRATION DU PERSAN ET DE L’ARABE

ء ’ ر r ف f
ب b ز z ق q
پ p ژ zh ك k
ت t س s گ g
ث th ش sh ل l
ج j ص ṣ م m
چ ch ض ḍ ن n
ح ḥ ط ṭ ه a / ah
خ kh ظ ẓ و w
د d ع ‘ ى î / iy
ذ ḏ غ gh

Voyelles (persan/arabe)
Brèves Longues

َ a آ â
ُ u و û
ِ i ي ـ ى î

tâ’ marbûta : a, at (état construit)
article : al même devant les 

« solaires »

Par souci de lisibilité, l’orthographe française a été 
utilisée pour les noms référencés dans le dictionnaire ou 
dont l’usage est devenu courant : Azerbaïdjan, Chiraz, 
Ispahan, Tabriz, Téhéran, Safavide, thuluth, coufique, 
iwan, qibla, mihrab, muqarnas, waqf, hammam, bayt, 
jadval, etc. Dans cette même perspective, le nom des 
dynasties a été sensiblement simplifié et le pluriel 
français (en s) adopté – par exemple « les Tîmûrides » 
au lieu de « tîmûriyân ». Seuls les termes dont 
l’orthographe a été francisée sont accordés en genre 
et en nombre, tandis que les mots translittérés ne le 
sont pas – on écrira par exemple « des kitâb-khâna », 
mais « des waqfs ».

Pour les sites localisés en Turquie actuelle, 
l’orthographe du turc moderne a été retenue — Çinili 
Köşk, Hasankeyf, etc.
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Chapitre 2

DE COBALT ET D’OR. les tecHniques de décOrs

faites chauffer à petit feu 
au petit feu de la technique 
versez la sauce énigmatique 
saupoudrez de quelques étoiles 
poivrez et puis mettez les voiles

Raymond Queneau, « Pour un art poétique »,  
dans Le Chien à la mandoline, 1965.

reçu par Ûzûn Ḥasan dans son palais de tabriz, 
l’ambassadeur Josafa Barbaro s’extasiait des 
nombreuses mosaïques colorées qui parcouraient 
les murs, tandis que, découvrant quelques années 
plus tard cette même demeure, le marchand vénitien 
Francesco Romano s’émerveillait de décors tout « de 
cobalt et d’or 1 ».

La polychromie est sans conteste l’un des enjeux 
majeurs de l’art de la céramique architecturale. 
Les artisans qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs s’ingénient à 
élaborer des pièces en terre cuite moulées ou découpées, 
puis assemblées en vue de constituer de vastes panneaux 
décoratifs : des « carrelages » ou des « mosaïques », 
selon la dimension des pièces. La large prédominance 
de la mosaïque ou du carrelage de céramiques s’impose 
sans surprise au cours du xve siècle. La technique est 
facile à exporter : la cuisson de ces grandes plaques 
monochromes n’exige pas de technologie complexe et 
permet une production relativement mobile. Largement 
diffusée dans l’ensemble du monde iranien depuis la 
fin du xive siècle, la mosaïque de carreaux découpés 
revêt également de nombreuses variantes au cours de 
cette période, une diversité d’autant plus prégnante que 
les carreaux découpés sont souvent associés à d’autres 
supports – briques, aplats d’enduit, ou céramiques 
à décor peint sous ou sur glaçure. Certaines de ces 
variations constituent, dans une certaine mesure, 
des marqueurs régionaux. Et Tabriz, au regard de 
la diversité des décors céramiques qui s’y trouvent 
déployés, apparaît comme un véritable « laboratoire de 
techniques ».

1 Ces différents récits sont édités dans Grey, éd. 1873, p. 175 
et p. 52.

On ne saurait s’intéresser aux procédés de 
fabrication des céramiques architecturales sans 
mentionner le travail fondateur entrepris par 
Yves Porter dans ce domaine, ainsi que ses études 
sur les textes médiévaux relatifs à la céramique 2. 
Les sources textuelles décrivant les procédés 
d’élaboration technique des décors sont cependant 
antérieures à notre chronologie. Elles se focalisent 
de surcroît sur des techniques spécifiques, telle que 
la céramique à décor de lustre métallique. Citons 
notamment le Jawhâr-nâma-yi Niẓâmî de muḥammad 
al-Jawhâr al-Nîshâpûrî (achevé en 1196), ou le ‘Arâyis 
al-jawâhir wa nafâyis al-aṭâyib d’abû al-qâṣim 
Kâshânî (700/1301) 3. Bien des données restent ainsi 
en suspens quant à la nature même des céramiques 
décoratives. La composition des pâtes des céramiques 
architecturales reste la plupart du temps inconnue. 
L’identification même de leur type – argileux ou 
siliceux – est par définition ambiguë : rappelons 
combien des pâtes argileuses peuvent voisiner 
dans leur composition avec des pâtes siliceuses, la 
barrière des plus ou moins 60 % de silice décidant 
du rattachement vers l’un ou l’autre type 4. Ainsi, les 

2 Voir notamment Porter 2011, ainsi que Porter 1997, 
1999 et Porter, Degeorge 2001. Voir également le travail 
mené dans Soustiel, Porter 2003, qui offre des données 
chronologiquement comparables à notre période. 
Rappelons par ailleurs les travaux bien plus anciens 
entrepris sur les techniques de décor sur la céramique 
iranienne : Wilber 1939 ou Hillenbrand 1979.

3 Le premier est un traité de minéralogie, étudié dans 
Porter 1998 et 2002. Le second a été édité par Iraj Afshâr 
(voir Abû al-Qâṣim Kâshânî, éd. 1966) et partiellement 
traduit par James Allan (Allan 1973).

4 Porter et Soustiel rappelaient le problème que pose 
l’identification même de la pâte en Asie centrale. D’abord 
qualifiée d’argileuse, puis de siliceuse, des recherches 
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pâtes dites « argileuses » constituent généralement le 
support des mosaïques ou des carrelages de carreaux 
monochromes découpés, comme c’est par exemple 
le cas à Tabriz 5. Les carreaux rehaussés d’or par une 
cuisson à petit feu entrent dans cette catégorie des 
pâtes argileuses, dans la mesure où ils consistent 
initialement en de grandes plaques monochromes (voir 
infra). C’est une pâte à tendance siliceuse qui semble 
être utilisée pour d’autres supports, tels que les décors 
« à ligne noire » (ou cuerda seca) 6, de même que 
pour les céramiques architecturales à décor de lustre 
métallique sur glaçure 7, et, sans doute, pour les décors 
peints sous glaçure transparente tels que les « bleus-
et-blancs 8 ». Mais les céramiques architecturales 
turkmènes n’ont jamais fait l’objet d’analyses 
physico-chimiques systématiques. Ce sont les travaux 
réalisés par le Royal Ontario Museum de Toronto sur 
les pâtes des poteries tîmûrides qui offrent quelques 
données pétrographiques 9. Parmi les groupes analysés 
par Robert Mason, Lisa Golombek et Gauvin Bailey 
figuraient quelques sites sous domination qarâ quyûnlû 
ou âq quyûnlû, tels que suse ou diyarbakır : mais 
aucune céramique architecturale n’a fait l’objet de 
prélèvements 10. Tabriz – ou sa région – constitue à 

russes ont ensuite montré la très fine barrière qui faisait 
la balance de l’une à l’autre. Charles Kiefer parlait quant 
à lui de pâtes « argilo-calcaires ». Voir Kiefer 1956-1957, 
Wulff 1966, Kehren 1967, Golombek, Mason, Bailey 1996, 
et bien sûr Soustiel, Porter 2003, p. 168-169.

5 Voir Robert Mason dans Golombek, Mason, Bailey 1996, 
p. 41.

6 Voir Porter, Degeorge 2001, p. 279 et Soustiel, Porter 2003, 
p. 216.

7 Technique décorative depuis longtemps associée à la 
pâte siliceuse, voir la description d’Abû al-Qâṣim dans 
Allan 1973, p. 112, Wulff 1966, p. 165, Caiger-Smith 1985, 
ainsi que Watson 1975 et 1985 et Mason 1997, p. 103-135.

8 D’après Mason, Golombek 1991, p. 472, bien qu’aucun 
« bleu-et-blanc » de Tabriz n’ait été analysé.

9 Golombek, Mason, Bailey 1996 – rappelons toutefois que 
leur enquête concernait essentiellement les poteries, 
et non les carreaux. Une grande partie des céramiques 
architecturales qarâ quyûnlû et âq quyûnlû étudiées ici 
sont par ailleurs toujours in situ : il s’avérait donc impossible 
d’entreprendre des analyses systématiques.

10 Or la fabrication des poteries ne s’effectue pas forcément 
dans les mêmes conditions que celle des revêtements. 
Pour Suse, voir notamment Golombek, Mason, Bailey 1996, 
p. 49. Pour Diyarbakır, voir ibid., p. 17-18 et 49, ainsi que 
Whitehouse 1969, p. 54-58. La pétrographie des poteries 
attribuées à Diyarbakır se caractérise par une pâte 
siliceuse, contenant 50-60 % de quartz, ainsi caractérisée 
par Mason : « the bulk of quartz is in cherty micro-/crypto-
crystalline or polycrystalline varieties. Individual grains often 
contain transitions from chert-like fibrous quartz growth to 
polycrystalline areas, and then back again, producing a 
“banding” effect. The banding of agate is normally caused 

ce jour le seul site de production pour lequel le corps 
des revêtements a pu faire l’objet d’analyses. Mason 
décrit ainsi une matrice jaune-brune – que confirment 
de simples observations visuelles – de type argileux, 
mais avec un corps présentant des caractéristiques 
proches des pâtes siliceuses, et incluant des quartz 
auxquels sont associés de nombreux matériaux 
volcaniques 11. Pour Mason, seule la région de Tabriz 
est susceptible de répondre à de telles caractéristiques 
géologiques. On regrette que les « bleus-et-blancs » 
trouvés sur le site de Tabriz n’aient encore jamais fait 
l’objet d’analyses comparables pour pouvoir étayer 
nos attributions.

Outre la question des pâtes, celle des fours reste 
également sans réponse. Aucun four des périodes 
qarâ quyûnlû et âq quyûnlû n’a été retrouvé à ce 
jour 12. Un regard plus large sur le monde iranien 
nous apprend que des fours à sole et des fours à 
barres 13 étaient conjointement utilisés sur des sites 

by layers of fibrous crypto-crystalline quartz, but at times 
this will also exhibit bands of polycrystalline quartz also. 
The grain size distribution is probably “coarse ungraded,” 
although it is difficult to measure many cherty grains 
properly » (dans Golombek, Mason, Bailey 1996, p. 36). 
On ne sait si les carreaux à décor à « ligne noire » de 
Diyarbakır correspondent ou non à cette analyse.

11 Trois céramiques architecturales émanant de la Mosquée 
bleue, et un carreau du Sanb-i Ghâzân ont été analysés par 
Mason, qui décrit ainsi un corps argileux, incluant toutefois 
les mêmes matériaux bruts que les pâtes siliceuses. Ces 
corps comprennent des grains de sable circulaires (0,3 à 
0,4 mm de diamètre) décrits par Mason comme étant un 
quartz de couleur claire, auxquels sont trouvent associés 
plus de 50 % de matériaux volcaniques et des feldspaths. 
Le caractère trouble du quartz aurait été causé par des 
inclusions liquides qui pourraient être d’origine volcanique. 
Mason précise également la faible teneur en dégraissants 
minéraux et décrit une matrice jaune-brune. Voir Golombek, 
Mason, Bailey 1996, p. 41.

12 Il en va de même pour la période tîmûride, comme le 
déplorait Mason (dans Golombek, Mason, Bailey 1996, 
p. 16).

13 Le « four à sole » est plus ancien que le four à barres. Il est 
constitué de deux chambres superposées séparées par 
une sole percée de trous. Cette sole peut être plate ou 
en coupole ouverte. La flamme du foyer parvient dans la 
chambre de cuisson de manière indirecte. Des exemples 
de fours à sole sont connus sur les sites de Shâhrukiya, 
Samarcande, ou encore à Nîshâpûr ou Sîrâf. Les fours à 
barres ne comportent quant à eux qu’une seule chambre : le 
foyer est creusé dans le sol, et la chambre s’élargit au-delà 
du foyer. Le sommet du four est fermé par une voûte, dans 
laquelle a été aménagée une ouverture. Il s’agit donc 
d’une cuisson à flamme directe et à tirage vertical. La taille 
des fours varie selon leur utilisation. Ainsi, les exemples 
connus dans le monde iranien présentent un diamètre 
allant de 90 cm (cf. Shâhrukiya en Ouzbékistan) jusqu’à 
180 ou 210 cm (Takht-i Sulaymân, Samarcande, puis Ahlat), 
pour une hauteur totale très variable : 100 cm de hauteur de 
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comme Samarcande (ixe-xiiie siècle) ou Shâhrukhiya 
(ixe-xviie siècle). À Samarcande, vers les ixe-xie siècles, 
les fours à sole semblent davantage consacrés à la 
cuisson des céramiques non glaçurées, tandis que les 
fours à barres permettent la cuisson de la vaisselle 
glaçurée 14. À Kâshân, ce sont ainsi des céramiques 
à glaçure monochrome qui auraient été enfournées 
dans de tels fours au cours du xiiie siècle 15. Mais la 
localisation des fours s’avère d’autant plus délicate 
que les ateliers de céramiques architecturales se sont 
déplacés en fonction des besoins, non loin des édifices 
qu’ils étaient destinés à parer 16.

En dépit des nombreuses questions que pose 
encore la production de la céramique architecturale 
turkmène, l’analyse des procédés techniques mis 
en œuvre offre une réelle appréciation des grands 
groupes de production.

foyer à Takht-i Sulaymân, 170 cm au total à Shâhrukhiya, 
ou 274 cm à Ahlat. Les parois de la chambre sont creusées 
de plusieurs rangées horizontales de trous, dans lesquels 
sont placées des barres d’argile cuite d’un diamètre variant 
de 5,5 à 8 cm. Ce sont ces barres qui permettent de placer 
les pièces à cuire. Lorsque les deux types de fours sont 
présents sur un même site, les fours à sole s’avèrent 
souvent plus nombreux (cf. à Sîrâf). Notons enfin qu’un 
troisième type de four peut être usité, bien que moins 
fréquemment : il s’agit du four « à flamme renversée » 
(cf. Nîshâpûr). Il permet une flamme moins agressive, 
par le biais d’une voûte close et de cheminées latérales 
obligeant la flamme à redescendre le long des parois avant 
d’être évacuée ; de fait, les parois sont réchauffées. Voir 
Allan 1973, p. 114, Soustiel 1985, p. 386-387, Thiriot 1997, 
Soustiel, Porter 2003, p. 156-158, ainsi que Bahrami 1938, 
p. 227-229, Naumann 1971, Shishkina, Pavchinskaja 1992, 
p. 35-36.

14 Voir Shishkina, Pavchinskaja 1992 pour le quartier des 
potiers à Samarcande (et notamment p. 35 et 41). Pour 
Shâhrukhiya (au sud de Tachkent), voir Burjakov 1990, 
p. 81-90. Sur les deux sites, une forte imbrication des fours 
les uns dans les autres est constatée. Les fours à barres 
permettent souvent la cuisson de pièces de meilleure qualité 
(Soustiel, Porter 2003, p. 157-158). Dans l’Iran médiéval, de 
nombreux sites antérieurs aux Turkmènes fournissent des 
exemples de fours : cf. Sîrâf, Takht-i Sulaymân, Gurgân, ou 
encore Rayy.

15 Bahrami 1938, p. 227-229, repris dans Thiriot 1997, 
p. 355. À Ahlat, ce sont par exemple les fours à barres qui 
auraient notamment permis la cuisson des céramiques 
seljuqides à reflet métallique (Soustiel 1985, p. 387, d’après 
Karamağalari 1978, p. 491)

16 Golombek, Mason, Bailey 1996, p. 41. Il apparaît en effet 
raisonnable de penser que la taille et la quantité des 
carreaux à fabriquer, la réalisation même des vastes 
panneaux, ne facilitaient pas leur transport sur de longues 
distances. La réalisation des grandes plaques n’exigeait 
pas en soi une technologie complexe : c’est surtout la 
découpe et le montage des panneaux qui demandaient un 
savoir-faire plus avancé. Contrairement à d’autres types 
de carreaux, les plaques des mosaïques ont donc pu être 
réalisées non loin du lieu auquel elles étaient destinées.

LES DÉCORS RÉALISÉS À PARTIR DE CÉRAMIQUES 

MONOCHROMES

À la source de l’éclatante éclosion de couleurs 
des revêtements qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs se 
trouvent de grands aplats monochromes. Mosaïques, 
carrelages, assemblages de briques bannâ’î : ce sont 
ces combinaisons inventives et variées de carreaux 
monochromes de grand feu qui créent la polychromie 
de la plupart des décors architecturaux turkmènes.

Mosaïques et carrelages de carreaux découpés

La majeure partie des revêtements de céramique 
qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs est réalisée à partir de 
grandes plaques de céramique à glaçure monochrome 
opaque – sans application préalable d’engobe –, 
découpées après cuisson, puis assemblées. 

Le terme de « mosaïque » généralement utilisé 
pour décrire cette technique demande à être précisé. 
Une mosaïque est un revêtement mettant en œuvre 
des éléments minéraux en principe inférieurs à 
10 cm de côté, dimensions au-delà desquelles les 
tesselles deviennent des « carreaux 17 » (c’est-à-dire 
un élément dont la forme est normalement carrée, 
mais éventuellement différente). C’est donc l’emploi 
de modules de petites dimensions qui définit à 
l’origine le terme de mosaïque. Appliqué aux arts 
de l’Islam, ce critère s’avère souvent ambigu : ce qui 
est généralement qualifié de « mosaïque de carreaux 
découpés 18 » désigne de grandes plaques découpées 
pour former tout autant des carreaux polygonaux 
de format moyen (ill. 9) que de très fines pièces 
aux contours irréguliers, destinées à créer un infime 
maillon d’un décor végétal ou épigraphique (ill. 10). 
L’expression recouvre donc bien un seul et même 
procédé technique, mais qui conduit à des effets 
formels extrêmement diversifiés. L’enjeu n’est pas ici 
de proposer une nouvelle terminologie ; pour tenter 
d’apporter plus de clarté à cette nomenclature parfois 
ambivalente, nous qualifierons de « carrelages » 
les assemblages de carreaux découpés de moyen 

17 Voir la définition donnée dans René Ginouvès et 
Roland Martin, Dictionnaire méthodique de l’architecture 
grecque et romaine, Rome/Athènes, École française de 
Rome/École française d’Athènes, 1985, I, p. 147 pour la 
définition de « mosaïque », et p. 145 pour celle du terme 
« carreau » (« élément[s] de pierre ou de terre cuite, dont 
la forme est normalement carrée, mais éventuellement 
différente »).

18 Porter, Degeorge 2001, et Soustiel, Porter 2003, p. 198-200.
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module et de forme polygonale, par opposition aux 
mosaïques, dont le terme recouvre des tesselles de 
petites dimensions, généralement de formes végétales 
ou épigraphiques.

« La mosaïque de céramique est plus un art 
qui appartient aux décorateurs qu’aux véritables 
céramistes 19 », écrivaient Jean Soutiel et Yves Porter. 
La difficulté technique des mosaïques ou carrelages 
de carreaux découpés tient plus en effet de l’art de 
la découpe et de l’assemblage, que de la cuisson 
des céramiques proprement dites. Les couleurs des 
carreaux proviennent de minerais broyés, transformés 
par calcination en oxydes métalliques, offrant 
six teintes au répertoire chromatique turkmène : le 
bleu cobalt (oxyde de cobalt), le bleu turquoise (oxyde 
de cuivre), un jaune variant du jaune clair ou jaune 
orangé-brun (oxyde de fer, voire antimoine), un vert 
foncé (cuivre), du noir (manganèse) et du blanc 20.

La mosaïque turkmène ajoute d’autres nuances à 
cette palette initiale. Délibérées ou accidentelles, 
elles enrichissent amplement l’aspect de ces 
mosaïques. L’oxyde de manganèse produit ainsi 
plusieurs variantes : depuis le pourpre foncé (voir pour 

19 Ibid., p. 198.
20 D’après Porter, Degeorge 2001, p. 13-18 et 172-190 ; 

Soustiel, Porter 2003, notamment p. 191-195 ; voir aussi 
Porter 2011. Notons que Philippe Colomban a par ailleurs 
démontré l’utilisation de lapis-lazuli employé comme 
colorant sous la glaçure sur des revêtements tîmûrides 
(Colomban 2003, p. 5-9). Dans les décors turkmènes, les 
nuances de cobalt ne semblent pas suggérer un tel emploi.

exemple au Darb-i Kûshk d’Ispahan), vers un brun 
tirant sur un bordeaux sombre (mosquées Maydân-i 
Sang à Kâshân, Jâmi‘ à Yazd, khânqâh de naṣrâbâd 
ou encore mausolée de Zaynâl à Hasankeyf), jusqu’à 
un bordeaux assez inhabituel (tombe n°5 de la 
mosquée Shaykh Dâdâ à Yazd). Les deux panneaux 
provenant du mausolée de Zayn al-Mulk à Ispahan 
emploient l’oxyde de manganèse de manières variées : 
sur l’un des panneaux, l’arrière-fond des écoinçons 
arbore un brun tirant sur le bordeaux, très sombre, 
tandis que le second présente, au même endroit, 
un bordeaux pleinement assumé (ill. 11). S’agit-il 
d’essais, d’erreurs de cuisson, voire même de reprises 
modernes, pour certains d’entre eux ? Ces tesselles 
tirant vers des teintes rougeâtres restent ici notables 
tant le rouge a peu souvent été obtenu dans l’histoire 
de la mosaïque de céramique 21.

Certaines tesselles jaunes sont par ailleurs rehaussées 
d’or. Souvent mal conservé, ce procédé est néanmoins 
encore partiellement visible dans les décors de 
la Masjid-i Sar-i Rîg à Yazd (ill. 12), ainsi qu’au 
Qûbba-yi Sabz de Kirmân ou dans les fragments de 
la mosquée Hasan pâdishâh de tabriz. au xviie siècle, 
Jean Chardin fait d’ailleurs écho à de tels reflets dorés 

21 Sur cette question du rouge, voir Soustiel, Porter 2003, 
p. 198-200. Citons, comme rare exemple d’emploi de cette 
couleur dans la mosaïque murale, le décor du mausolée dit 
de Tûghabig Khânûm, à Kuhnya Ûrginch (Turkménistan), 
vers 1370. La couleur était due à un engobe rouge, 
provenant d’un oxyde de fer.

9. Bundarâbâd, complexe Taqî al-dîn Dâdâ à Bundarâbâd, 
détail du lambris de la mosquée : restaurations modernes 

(2009)

10. Fragment de panneau décoratif en mosaïque de 
carreaux découpés. Iran, Tabriz (?), vers 1465. Doha, 

Museum of Islamic Art, MIA PO.318.2004
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à l’intérieur de la Mosquée bleue de Tabriz 22. Cette 
technique de surdécor doré à petit feu sur de fines 
tesselles de mosaïque à décor végétal est pour le moins 
remarquable. Son usage pourrait cependant avoir été 
bien plus développé que ce que ne le laissent entendre 
les quelques traces conservées.

Aux côtés de ces tesselles colorées, diverses pratiques 
permettent de jouer avec le coloris beige de la terre 
cuite non glaçurée. La glaçure de certains carreaux ou 
tesselles est ainsi fréquemment grattée, de manière à 
gagner en détails, voire incisée, faisant apparaître une 
inscription ou le détail d’une palmette (ill. 13, 14, voir 
également ill. 173). Dans la mosaïque, ce sont parfois 
de véritables tesselles de terre cuite non glaçurée qui 
sont insérées pour élargir la gamme chromatique d’un 
nouveau coloris (ill. 15). Ces pièces sont alors utilisées 
pour le remplissage d’infimes détails du décor, tels 
le bouton central d’une rosette ou le décor de pétales 
(exemple au Darb-i Kûshk d’Ispahan ou à la Masjid-i 
Maydân-i Sang de Kâshân). 

La céramique est par ailleurs régulièrement associée 
à d’autres matériaux comme la brique bien sûr, ou 
encore des enduits (ill. 16), voire même de la pierre 
sculptée. Le procédé permet naturellement d’enrichir 
le répertoire chromatique des décors qarâ quyûnlûs et 
âq quyûnlûs, tout en mettant en valeur la mosaïque de 
carreaux découpés.

22 « Tout le dedans est doré » (Chardin, éd. 1983, p. 317) ; de 
tels reflets ont aujourd’hui disparus.

12. Yazd, Masjid-i Sar-i Rîg, détail du mihrab en 
mosaïque de carreaux découpés avec rehauts d’or  

(2014)

11. Panneau en mosaïque de carreaux découpés. Iran, 
Ispahan, mausolée de Zayn al-Mulk (?), vers 1480. Doha, 

Museum of Islamic Art, MIA TI.162.2004
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C’est au coupeur de carreaux (kâshî tarâsh) 
qu’incombe ensuite la tâche délicate de donner forme 
à ces différents carreaux et tesselles, en les sculptant 23. 
Les motifs de carreaux découpés composant 
les carrelages peuvent être assez variés, mais la 
grande majorité d’entre eux est formée de carreaux 
monochromes hexagonaux, posés sur la pointe, 

23 La découpe s’effectue en deux temps, à l’aide d’un gros 
marteau aiguisé des deux côtés : la première taille vise à 
donner la forme générale, en suivant le tracé des formes 
préalablement reproduites sur le carreau à découper. Le 
coupeur de carreaux commence ses découpes à partir de 
l’un des angles de la plaque, afin d’exploiter au maximum 
la pièce en céramique. Dans un second temps, l’artisan 
procède à une découpe en biseau permettant d’affiner le 
contour et l’assemblage des tesselles. Voir par exemple 
Paccard 1980, p. 350, qui décrit ce procédé dans le cadre 
de la fabrication des zelliges au Maroc. Voir également 
Farajollah Fazl dans Pope 1981 [1939], IV, p. 1706.

calibrés selon un module de 14-15 cm de hauteur 
maximale sur 12-13 cm de large, pour le plus grand 
nombre (voire de 5,5 à 12 cm pour certains) 24 (ill. 9). 
Les tesselles des mosaïques suivent bien entendu des 
formes beaucoup plus diversifiées. L’intervention d’un 
modèle est indispensable : les motifs sont dessinés 
sur un papier, puis collés sur le carreau ou décalqués 
directement grâce aux trous introduits dans le poncif 25. 
L’assemblage des pièces s’effectue en posant au sol 
une copie du modèle sur lequel sera posée, à l’envers, 
chacune des pièces constituant le décor : un mode de 
fabrication exigeant, dans la mesure où il ne permet 
pas de vérifier le résultat au fur et à mesure. Lorsque 
du relief doit être introduit dans la composition, 

24 Voir Aube 2010, I, p. 138-140.
25 Sur la question des poncifs, voir p. 67-71.

16. Âbrândâbâd, Masjid-i Jâmi‘, détail de la retombée 
des muqarnas surplombant le mihrab (2014)

15. Ispahan, Masjid-i Jâmi‘, détail du panneau en mosaïque 
de carreaux découpés ornant la voûte reliant l’iwan sud 

à la salle à coupole attenante (2006)

14. Ispahan, Darb-i Kûshk, détail d’un panneau 
en mosaïque de carreaux découpés : Ispahan, 

musée Chihil Sutûn (2009)

13. Ispahan, Darb-i Kûshk, détail d’un panneau 
en mosaïque de carreaux découpés : Ispahan, 

musée Chihil Sutûn (2009)
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le coupeur de carreaux ajoute alors une cale au niveau 
des zones en retrait 26. Les tesselles sont scellées entre 
elles, directement au sol ; un travail de jointoyage sera 
naturellement nécessaire lors de la pose des différents 
panneaux composant le revêtement. Un autre procédé 
d’assemblage a pu consister en l’enchâssement direct 
des tesselles dans le mortier de chaux mis en attente 
sur la paroi : bien que plus délicate, cette technique 
permettrait de mieux contrôler l’exécution 27. Ce dernier 
procédé semble toutefois moins courant.

L’usage du relief dans la mosaïque de carreaux 
découpés qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs est de nature 
variée mais, la plupart du temps, il s’agit de polygones 
en relief (1,5 cm de saillie environ) dessinant une sorte 
de composition géométrique rayonnante (ill. 17, 18). 

26 C’est ainsi que procèdent encore aujourd’hui les coupeurs 
de carreaux lors de restaurations de monuments anciens. 
Je remercie encore Ustâd Muḥammad Jarad Sâdiqîyân, 
l’un des principaux kâshî tarâshân exerçant à Yazd et dans 
le centre de l’Iran depuis de fort longues années, pour 
toutes ses explications sur son métier.

27 Ces différents procédés d’assemblages sont présentés 
dans Pope 1981 [1939], IV, p. 1706, Soustiel 1985, p. 388, 
Soustiel, Porter 2003, p. 198 ; voir également Paccard 1980, 
p. 382-383 pour une étude de cette même technique au Maroc.

17. Ispahan, Masjid-i Jâmi‘, détail d’un effet de 
relief sur des polygones en mosaïque de carreaux : 

restaurations safavides (2009)

18. Warzana, Masjid-i Jâmi‘,  
détail du décor de polygones en relief parant l’intrados 

de l’arc introduisant à la salle de prière principale  
(2006)
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Ces polygones sont généralement meublés de fins 
motifs floraux, et se dégagent d’un arrière-plan 
géométrique évoquant des motifs de pétales. Ce type 
de composition, qui apparaît à l’époque tîmûride 28, 
est observée sur deux décors qarâ quyûnlûs : 
le Darb-i Imâm d’Ispahan et la Mosquée bleue de 
Tabriz (ill. 51, 108), puis imité à plusieurs reprises 
dans des décors âq quyûnlûs, mais sans relief : ainsi 
des compositions du Darb-i Kûshk d’Ispahan ou 
du mausolée de Zaynâl à Hasankeyf (ill. 252). Plus 
rarement, d’autres effets de relief peuvent être obtenus 
en faisant ressortir de la composition générale le 
détail d’un motif végétal ou une calligraphie en terre 
cuite non glaçurée (ill. 77-78). Mais, à l’exception 
de l’inscription tîmûride de la mosquée Mawlânâ 
à Tâybâd, dans le Khurâsân  29 (848/1444-1445, 
ill. 19), seule la Mosquée bleue de Tabriz atteste une 
utilisation extensive d’un tel procédé, y compris par 
l’adjonction de pièces en céramique moulées en fort 
relief, peintes sous glaçure en cobalt et noir sur fond 
noir : un procédé qui, au-delà de la capitale turkmène, 
reste inconnu (ill. 27, voir infra).

Les briques bannâ’î

La brique est omniprésente dans l’architecture des 
dynasties qarâ quyûnlû et âq quyûnlû. Matériau de 
construction par excellence, elle réapparaît parfois 
comme délimitation de panneaux, quand elle ne 
constitue par directement un fond ornemental aux 
céramiques architecturales. Les décors de briques 
bannâ‘î – des briques décoratives, à glaçure 
monochrome ou non glaçurées – sont très répandus 
dans le monde iranien. En dehors d’un contexte de 
datation fiable, elles s’avèrent souvent difficiles à 
dater tant elles ont été restaurées et imitées au cours 
des siècles.

En l’absence d’analyses de briques qarâ quyûnlûs ou 
âq quyûnlûs, quelques corollaires tîmûrides peuvent 
servir de référents 30. La composition des briques 
semble se caractériser par l’emploi d’une argile 

28 Le premier exemple connu se trouve dans la Masjid-i 
Gawhar Shâh à Mashhad (821/1418) ; voir O’Kane 1987, 
p. 70 ; Golombek, Wilber 1988, I, p. 329 ; Necipoğlu 1995, 
p. 37.

29 Sur les matériaux utilisés à Tabriz et Tâybâd, voir O’Kane 
1979, p. 89, qui décrit respectivement de la brique et de la 
terre cuite.

30 Voir les analyses de briques glaçurées données dans 
Kehren 1967, p. 188-189, à partir du site de la mosquée de 
Bîbî Khânûm à Samarcande (1404).

locale, dégraissée à l’aide de sable ou de particules 
granuleuses 31. Les briques sont modelées à l’aide 
d’un moule en bois, puis séchées à plat, avant d’être 
cuites une première fois dans un four à feu doux 
(pas plus de 500° C). Dans les décors turkmènes, 
les briques non glaçurées obtiennent ainsi une teinte 
beige variant de l’écru au rose 32. Une glaçure peut 
ensuite être appliquée sur le dessus des briques, sans 
engobe. Les briques sont alors soumises à une seconde 
cuisson 33. Dans les décors de type bannâ‘î d’époques 
qarâ quyûnlû et âq quyûnlû, la palette chromatique est 

31 Golombek, Wilber 1988, I, p. 127 ; Wulff 1966, p. 115. La 
préparation de l’argile est décrite plus précisément dans 
Kehren 1967, p. 191.

32 Voir Aube 2010, I, p. 144.
33 Voir Kehren 1967, p. 191-192 : « on remplissait des moules 

en bois préalablement mouillés et saupoudrés de sable fin. 
Les moules étaient abandonnés sur des claies disposées 
en étages ; des fagots et des paillassons les protégeaient 
contre une action desséchante trop brutale des vents. Ce 
séchage progressif était poursuivi jusqu’à obtention de 
briques suffisamment fermes pour pouvoir être démoulées. 
On empilait ces briques dans des fours chauffés au bois où 
elles subissaient une première cuisson à feu doux (cuisson 
au « dégourdi »), qui ne dépassait pas 500 °C. Après 
refroidissement, on éliminait les pièces défectueuses et les 
briques cuites étaient livrées aux émailleurs. »

19. Tâybâd, complexe Zayn al-dîn, détail 
de l’inscription en relief du pîshṭâq (2006)
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restreinte, les bleus cobalt et turquoise demeurant les 
principales couleurs obtenues. Très rarement, du noir 
apparaît également (voir Qûbba-yi Sabz de Kirmân ou 
Masjid-i Sar-i Rîg de Yazd, ill. 150). Les blancs, verts, 
jaunes ou la glaçure violine, connus dans les décors 
bannâ’î d’époque tîmûride, sont absents du répertoire 
chromatique turkmène 34.

Les briques ainsi obtenues sont sciées selon un 
module qui, après 1400, mesure environ 16 cm de 
longueur pour une épaisseur de 5 cm 35. Comme pour 
la découpe des carreaux de céramique, l’artisan chargé 
de ce travail trace d’abord une marque à l’emplacement 
de la découpe, puis la frappe à l’aide d’un marteau 
plat, avant d’affiner la découpe – ainsi que la face 
visible, dans le cas d’une brique non glaçurée – en 
la ponçant à l’aide d’une pierre granuleuse 36 (sang-i 
sû, type pierre ponce). La face de pose des briques est 
taillée en biseau. Les pièces glaçurées peuvent être 
employées entières ; mais la plupart du temps, il s’agit 
de carreaux re-sciés en fonction des besoins du décor 
(en carrés ou plus petits rectangles).

Larges d’environ 5 cm, les briques sont généralement 
posées en carreaux. Les pièces étant largement 
redécoupées 37, leur agencement final peut imiter 
l’aspect de briques en boutisse ou en panneresse. 
Les briques glaçurées dessinent des compositions 
épigraphiques, en écriture coufique géométrique, 
sur un fond de briques non glaçurées. Les modules 
colorés sont alors placés perpendiculairement au lit de 
pose des briques non glaçurées qui servent d’arrière-
fond à la composition. Souvent, des briques glaçurées 
posées en carreaux forment un cadre délimitant les 
compositions. À titre exceptionnel, la brique bannâ’î 
est associée à des céramiques moulées peintes en 
cobalt, blanc et noir sous glaçure transparente (ill. 75). 
Plus fréquemment, la brique est utilisée dans des 
monuments pour imiter la brique de construction 

34 À la fin du xive siècle, les couleurs initiales sont le cobalt, 
le turquoise et le blanc ; or ce dernier coloris n’apparaît 
que sur le minaret de la Masjid-i Sar-i Rîg de Yazd. Le 
vert, le jaune, ou le violine apparaissent dans des décors 
tîmûrides : voir des exemples comparatifs dans Soustiel, 
Porter 2003, p. 194-196 et Golombek, Wilber 1988, I, p. 128 ; 
signalés dans Aube 2010, I, p. 144-145, n. 95.

35 Soustiel, Porter 2003, p. 194. Jusque vers 1400, les modules 
des briques étaient de 23 à 25 cm de longueur pour une 
épaisseur de 5 cm. Voir également Golombek, Wilber 1988, 
I, p. 127.

36 Les différentes étapes du découpage des briques sont 
expliquées dans Wulff 1966, p. 122-123.

37 Soustiel, Porter 2003, schéma p. 195.

et mettre en valeur les compositions florales en 
mosaïque de carreaux découpés (ill. 20). Les briques 
sont alors non glaçurées et recouvrent aussi bien des 
parois intérieures qu’extérieures. En dehors de ce cas 
de figure, les décors de briques sont toujours localisés 
à l’extérieur des monuments.

LES DÉCORS POLYCHROMES

Au temps des Qarâ Quyûnlûs et des Âq Quyûnlûs, 
l’art de la céramique architecturale comprend 
essentiellement des panneaux de carreaux 
monochromes découpés. Mais d’autres techniques 
s’y conjuguent quelquefois, rappelant que les décors 
turkmènes arboraient des techniques décoratives 
diversifiées. Deux types de décors peints sur glaçure 
sont ainsi pratiqués dans les monuments turkmènes. 
La catégorie des céramiques à décor dit de petit 
feu contient des procédés ornementaux délicats 
d’obtention. On enregistre des carreaux monochromes 
recouverts de motifs dorés – un procédé qui apporte 
aux mosaïques (voir supra) et carrelages de nouvelles 
nuances. Ce principe décoratif semble avoir été 
plus largement répandu que ne le suggèrent les 
parcimonieux témoignages conservés. Une seconde 
technique de décor sur glaçure se cantonne à 
quelques rares exemples, qui constituent pourtant 
un jalon important : le décor de lustre métallique 
sur glaçure.

Plus rarement, la polychromie peut être également 
obtenue par des décors peints sous glaçure. Dans 
cette catégorie, les décors dits « en bleu-et-blanc » 
sont particulièrement notables. Enfin, les décors 

20. Tabriz, Mosquée bleue, détail du décor 
extérieur du mausolée (2004)
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polychromes à « ligne noire » constituent un dernier 
groupe de décors illustrant le savoir-faire des 
céramistes turkmènes et témoignant de la vivacité des 
ateliers.

Les carreaux à décor d’or sur glaçure

Les céramiques architecturales turkmènes 
recouvrent plusieurs emplois attestés de carreaux 
monochromes glaçurés rehaussés de décors appliqués 
à la feuille d’or 38. L’or s’applique sur des céramiques 
ayant préalablement reçu une glaçure monochrome de 
grand feu : des bases bleues cobalt (oxyde de cobalt), 
vertes (oxyde de cuivre), jaunes (oxyde de fer) ou 
manganèses sont relevées sur des décors d’époque 
turkmènes. Un liant permet à l’or de mieux adhérer 

38 Des moyens d’investigation plus poussés permettraient 
sans doute de déceler davantage de traces d’or : sur les 
mosaïques de carreaux découpés notamment, cette 
présence est souvent difficilement vérifiable à l’œil nu sur 
des revêtements disposés en hauteur et par conséquent 
peu accessibles.

à la glaçure. Les décors ainsi préparés subissent une 
seconde cuisson, à petit feu 39. Les pièces les plus 
fragiles sont probablement mises dans des caissettes.

Il convient de distinguer deux groupes de céramiques 
rehaussées d’or, qui suivent néanmoins les mêmes 
principes s’assemblage. D’une part, des rehauts 
d’or sont employés sur des carrelages de carreaux 
monochromes hexagonaux. Les carreaux hexagonaux 
cobalt qui ornaient jadis les parois et la coupole du 
mausolée de la Masjid-i Kabûd de Tabriz sont ainsi 
ornés de motifs se prolongeant sur tout un ensemble 
d’hexagones (ill. 21). À l’évidence, les carreaux ont 
été préalablement découpés et assemblés avant de 
recevoir les motifs dorés. C’est donc un panneau 
entier qui est enfourné pour être cuit à petit feu. 
D’autres carreaux hexagonaux monochromes ne 
revêtent pas forcément cette même homogénéité : il en 

39 Voir la traduction par Yves Porter de la recette donnée par 
Abû al-Qâsim mentionnant les minâ’i et les lâjvardina (dans 
Soustiel, Porter 2003, p. 221).

21. Tabriz, Mosquée bleue, détail du décor de carreaux hexagonaux  
cobalt rehaussés d’or conservés dans le mausolée (2014)
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est ainsi du lambris interne du Darb-i Imâm, à Ispahan, 
dont les carreaux hexagonaux verts reçoivent tous 
le même motif doré (ill. 110). Notons que ces deux 
revêtements qarâ quyûnlûs restent assez marginaux 
dans le panorama des décors turkmènes 40.

Dans le mausolée du complexe de Taqî al-dîn Dâdâ 
muḥammad à Bundârâbâd, à l’intérieur d’une niche 
ménagée dans le lambris du mur de qibla, se trouvait 
un petit miroir circulaire (vers 878/1473-1474). Le 
miroir a aujourd’hui disparu, mais son encadrement 
est resté : un carreau carré au centre duquel avait été 
découpée la forme circulaire du miroir. Ledit carreau 
est recouvert d’une glaçure manganèse et rehaussé 
d’arabesques peintes à la feuille d’or 41 (ill. 22).

Le même procédé ornemental est d’autre part 
employé dans des panneaux en mosaïque de carreaux 

40 Les seuls exemples comparatifs connus se trouvent à 
Mashhad, sur les parois de la Masjid-i Shâh, construite – et 
peut-être décorée ? – par un certain Shams al-dîn Tabrîzî, 
ainsi que les lambris du Çinili Köşk à Istanbul.

41 Sur cet exemple, voir p. 163-164.

découpés. Les tesselles ont-elles été découpées avant 
ou après la mise en place de l’or ? Une question 
d’économie tendrait à suggérer que les rehauts d’or 
aient été mis en place après découpage des tesselles, 
puis cuits avant d’être assemblés. Les panneaux 
décoratifs du Darb-i Imâm d’Ispahan, de la Masjid-i 
Sar-i Rîg de Yazd, du Qûbba-yi Sabz de Kirmân 
révèlent ainsi l’adjonction d’or sur des tesselles de 
couleur jaune (ill. 12). Cette pratique a probablement 
été plus fréquente dans l’art de la mosaïque que ne le 
suggèrent ces quelques témoignages. En attestent les 
commentaires de Jean-Baptiste Tavernier ou encore 
ceux de Jean Chardin qui, au cours du xviie siècle, dit 
de la Mosquée bleue de Tabriz que « tout le dedans 
est doré 42 ».

42 Chardin, éd. 1983, p. 317. Jean-Baptiste Tavernier décrivait 
quant à lui « toutes sortes de fleurs plates » dorées et 
disait de ses coupoles : « le tout si bien peint & si bien 
doré & ajusté avec tant d’art » (Tavernier 1676, I, p. 60). 
Sur les rehauts d’or dans la Mosquée bleue de Tabriz, voir 
Aube 2008, p. 268-269.

22. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad,  
détail de l’encadrement de miroir en céramique à rehaut d’or (2009) 
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La céramique à décor de lustre métallique sur glaçure

La céramique à décor de lustre métallique sur 
glaçure est un procédé décoratif complexe, dont les 
occurrences sont rares au cours du xve siècle 43. Les 
quelques carreaux turkmènes trouvés à Tabriz et dans 
la région de Kâshân constituent les rares jalons d’une 
production de décors lustrés qui, à l’évidence, n’a 
donc guère connu de rupture technologique au cours 
de cette période.

Les stèles turkmènes rattachées à la région de 
Kâshân sont des carreaux moulés, d’environ 24 à 
28 cm de largeur pour une hauteur variant entre 36 et 
43 cm (ill. 23). Sur certaines de ces stèles, le décor a 
été moulé en léger relief par rapport au fond, avant de 
recevoir une glaçure. Le modelage des pièces lustrées 
trouvées à Tabriz est différent puisqu’il ne s’agit 
pas de carreaux indépendants, mais de revêtements 
spécifiquement conçus pour les bases en balustre du 
portail de la Mosquée bleue (ill. 24). Ces quelques 
éléments ne possèdent par ailleurs pas de motif en 
léger relief, contrairement à leurs corolaires kâshânîs.

Le procédé de décoration de ces céramiques 
lustrées se déroule en plusieurs temps. Une glaçure 
blanche est d’abord cuite à grand feu. Le décor de 
lustre métallique associé à des rehauts bleus (oxyde 
de cobalt) est ensuite réalisé. Une pâte à base d’ocre, 
contenant un sel métallique (probablement du 
cuivre 44) et un peu d’acide acétique, est appliquée. 
Vingt-quatre formules de ce mélange étaient données 
en 1196 par muḥammad al-Jawhar al-nîshâpûrî dans 
son traité de minéralogie (le Jawhâr-nâma-yi Niẓâmî) ; 
toutes offraient différentes nuances de couleurs. 
En 1303, abû al-qâṣim n’en livrait qu’une formule 
unique, qu’Yves Porter a comparée aux différentes 
formules d’al-Nîshâpûrî et ainsi traduite 45 :

43 Notons que, dans sa somme consacrée à la céramique 
lustrée, Alan Caiger-Smith ne mentionnait aucune pièce 
relative au xve siècle (Caiger-Smith 1985). Ce sont les 
travaux de Richard Ettinghausen (dans Pope 1939, IV, 
notamment p. 1687 et 1692), puis ceux d’Ernst Grube et 
surtout d’Oliver Watson (Watson 1975 et 1985) qui ont 
significativement fait avancer nos connaissances sur les 
lustres métalliques au xve siècle.

44 Oliver Watson rappelle en effet que le cuivre donne un ton 
tirant plutôt sur le rouge, alors qu’il tire davantage sur le 
jaune avec de l’argent (Watson 1985, p. 31). C’est pourquoi 
apparaît plus probable que le cuivre ait été employé pour 
les décors lustrés turkmènes.

45 Porter 2002, p. 6-7. Voir également sa présentation de cette 
technique dans Soustiel, Porter 2003.

Prendre un man et demi d’arsenic rouge et jaune, 
un man de marcassite dorée et argentée, un 
batman (demi man) de vitriol jaune et un quart 
de cuivre grillé, les moudre et en faire une pâte. 
Un quart de ce mélange est mélangé à six dirhams 
d’argent pur, grillé avec du soufre et moulu sur 
une pierre pendant 24 heures jusqu’à ce que ce soit 
extrêmement fin. Dissoudre alors le tout dans du 
verjus ou du vinaigre et en peindre les objets désirés, 
puis les placer dans un deuxième four spécialement 
fait à cet effet, et les enfumer pendant 72 heures, 
jusqu’à ce qu’ils atteignent la couleur des deux 
feux. Lorsqu’ils sont froids, les retirer et les laver 
avec de la terre humide afin que la couleur dorée 
ressorte. Certains ajoutent du minium et du vert 
de gris à cette préparation. En fait, l’hématite avec 
l’argent grillé donne le même résultat. Ce qui a été 
régulièrement mis au feu réfléchit comme de l’or 
rouge et brille comme la lumière du soleil.

Les carreaux ayant été couverts par ce mélange sont 
donc ensuite enfournés, et cuits à une température 
de 650-700° C en atmosphère réductrice, riche 
en monoxyde de carbone. Les sels métalliques se 
décomposent alors pour former une fine pellicule 
sur la glaçure. Après refroidissement, les carreaux 
sont lavés à l’eau : la pâte d’ocre se détache, laissant 
apparaître les oxydes métalliques qui ont fusionné 
avec la glaçure initiale 46.

Le résultat obtenu est de qualité plus médiocre 
que les lustres des périodes antérieures : le lustre 
est assez terne, et son décor moins soigné (ill. 25). 
La composition est très proche des exemples 
contemporains exécutés pour le sultan tîmûride 
Abû Sa‘îd (ill. 26) : une composition centrale, moulée, 
entourée sur trois côtés par une frise épigraphique. Les 
parentés entre les deux séries d’objets s’imposent. 
Les lustres tîmûrides s’avèrent toutefois plus 
lumineux et colorés ; leur décor est plus soigné sur les 
exemples turkmènes.

Oliver Watson a tenté de rattacher l’emploi 
de ce procédé décoratif complexe à des espaces 
symboliquement forts : les décors lustrés tîmûrido-
turkmènes établiraient des connexions religieuses 

46 Voir Porter 2002, p. 7, ainsi que Soustiel 1985, p. 46 et 
terminologie p. 388 ; Watson 1975, p. 63 ou Watson 1985, 
p. 31 ; Schvoerer, Ney, Peduto 2005, p. 31.



23. Stèle à la mémoire de Maître Sayyid Muḥammad, tailleur à Ârrân, Iran, 891/1486 :  
céramique siliceuse à décor de lustre métallique sur glaçure. Chicago, Art Institute of Chicago, inv. 16.145



avec l’architecture funéraire des siècles précédents 47. 
Une telle interprétation ne s’impose pourtant guère 
pour les lustres de Tabriz, en dépit du caractère 
funéraire indéniable du complexe. De surcroît, la 
raison de l’utilisation à Tabriz d’une technique aussi 
délicate pour une zone si difficilement perceptible reste 
mystérieuse 48. Notons ici que les parallèles formels et 
stylistiques entre ces lustres métalliques et les « bleus-
et-blancs » conduisent à se demander dans quelle 
mesure ce pourrait être les mêmes artisans qui aient 
exécuté les décors de ces différentes techniques.

La céramique à décor peint sous glaçure

La céramique peinte sous glaçure est assez peu 
utilisée dans l’architecture turkmène. Un ensemble 

47 Watson 1975, p. 67-68.
48 Un exemple similaire de carreau lustré inserré de manière 

imperceptible dans un décor de mosaïque est signalé au 
mausolée Mina Bâbâ (Turkménistan, début xive siècle), 
dans O’Kane 2011, p. 179.

24. Tabriz, Mosquée bleue, sections de carreaux à décor de lustre métallique sur glaçure  
mises en place sur les bases des colonnettes du mur-écran du pîshṭâq (2014)

25. Carreau hexagonal à décor de lustre métallique 
sur glaçure, diam. 12,5 cm, ép. 2,5 cm,  

Iran, seconde moitié du xve siècle.  
The David Collection, Copenhagen, 4/2012
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remarquable et homogène a pourtant pu être 
reconstitué, principalement autour de Tabriz 49. 
Il s’agit d’un groupe de céramiques turkmènes de 
type « bleu-et-blanc » : des pièces qui rappellent à 
bien des égards les productions du siècle antérieur 
– les conditions de leur découverte ne laissent pourtant 
aucun doute quant à leur datation turkmène. Toutes 
semblent avoir été moulées, et suivent des contours de 
losanges, de carrés, de triangles, voire même d’étoiles 
(env. 25-26 mm d’épaisseur 50, ill. 80). Certaines 
céramiques, modelées en des formes végétales (tiges, 
palmettes…), reçoivent de surcroît un décor moulé en 
relief (ill. 26-27). L’épaisseur de ces pièces est alors 

49 Voir chapitre 4, « Tabriz, capitale turkmène », p. 73-102.
50 Mesures entreprises essentiellement sur les carreaux 

triangulaires, qui présentent une épaisseur d’environ 
25-26 mm en moyenne, avec parfois des écarts 
relativement importants (dimensions maximales comprises 
entre 20 et 29 mm). Les carreaux en forme de losange ou de 
carrés semblent sensiblement plus épais : environ 30 mm 
d’épaisseur. Voir Aube 2010, I, p. 154.

beaucoup plus importante, certaines atteignant près 
de 10 cm ! Après avoir séché, ces revêtements ainsi 
formés sont d’abord recouverts d’un engobe blanc, 
qui permet de réaliser un décor blanc « en réserve » 
sur lequel est appliqué un fond bleu cobalt. Toutes les 
délimitations des motifs blancs, ainsi que leurs détails, 
sont rehaussés d’un trait noir. L’ensemble est ensuite 
recouvert d’une glaçure transparente incolore. Outre 
ce décor initial, deux fragments de céramiques de 
revêtement en fort relief présentent un aplat turquoise 
(ill. 27b). On remarque par ailleurs des coulures 
turquoise assez importantes sur certains « bleus-et-
blancs » triangulaires (ill. 83).

La plupart des « bleus-et-blancs » identifiés pour 
la période turkmène proviennent de Tabriz ; à Qum, 
l’inscription de fondation de la mosquée Panja-yi ‘Alî 
utilise la même technique (ill. 126). L’agencement de 
ces « bleus-et-blancs » semble avoir été relativement 
diversifié. Les revêtements en forme de végétaux 
trouvés à Tabriz étaient associés à de la mosaïque de 

27a. Fragments de revêtements en céramique « bleu-
et-blanc » en fort relief, trouvés dans les décombres 
de la Mosquée bleue de Tabriz : autrefois conservés 

à l’intérieur de la mosquée (2004)

27b. Tabriz, Mosquée bleue, revêtements peints en cobalt et 
noir sur fond blanc et en turquoise sous glaçure transparente 

(2004)

26. Stèle à décor de lustre métallique sur glaçure,  
Iran, vers 1455. Coll. part.
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carreaux découpés, tandis que les petits carreaux carrés 
étaient insérés dans un décor de type bannâ’î (ill. 79). 
La disposition d’origine des très nombreux carreaux 
triangulaires retrouvés à la Cité de la céramique à Sèvres 
nous est inconnue (ill. 83). Ils ont pu constituer un 
carrelage peut-être exclusivement composé de carreaux 
semblables, ou peut-être associés à des carreaux d’autres 
formes (hexagones ? étoiles ?), voire d’autres techniques.

Hormis ce groupe d’exception, l’emploi de céramique 
peinte sous glaçure s’avère des plus restreint. Près 
de Yazd, la mosquée châduk à Haftâdur conservait 
jadis le seul carreau daté illustrant cette pratique au 
temps des Âq Quyûnlûs 51 (ill. 207). Il s’agissait d’une 
stèle épigraphique à décor peint en noir sous glaçure 
transparente turquoise, datée du mois de jamâdî I 892/
mai 1487. Des carreaux de même technique sont par 
ailleurs employés pour encadrer le lambris de la mosquée 
safa à diyarbakır 52 (vers 1450, ill. 30). Ce sont donc de 
grandes plaques qui sont peintes d’un décor de frises 
végétales engobées noires, puis recouvertes d’une glaçure 
transparente turquoise, cuites à grand feu, avant d’être 
découpées après cuisson. Les indications de découpes 
sont indiquées par des traits noirs qui délimitent chaque 
carreau – encore observables lorsque les carreaux ont été 
mal découpés ou trop hâtivement dessinés. Notons que le 
même procédé est décelable sur d’autres ensembles : par 
exemple, les carreaux peints sous glaçure transparente 
réalisés à Damas dans le premier quart du xve siècle, 
et rassemblés sous l’étiquette de Ghaybî al-Tabrîzî 53 
(ill. 28), ne sont donc pas moulés, mais sont pareillement 
découpés en forme hexagonale après cuisson. Tout 
récemment, la découverte de la mosquée Ḥasan pâdishâh 
à Tabriz permet d’établir combien l’échantillonnage des 
décors peints sous une glaçure monochrome colorée 

51 Le carreau a aujourd’hui disparu. Il a été publiée dans 
Afshâr 1969-1975, I, p. 59 et p. 474 ; voir également 
O’Kane 1987, p. 72, n. 49 ; Aube 2010, II, p. 59-60 et III, 
pl. 20.

52 L’édifice et son décor sont présentés au chapitre 7, « Au-delà 
del’Iran : les céramiques architecturalesturkmènes 
d’Anatolie », p. 185-190. Sur la mosquée Safa, voir 
notamment Gabriel 1940 (p. 200), Erdmann 1963 (p. 212-
213), Sözen 1971 (p. 51), Raby 1977-1978 (p. 432-433, 443-
444, 453-454), Soustiel 1985 (p. 246), Yenişehirlioğlu 1987, 
Soustiel, Porter 2003 (p. 220), Aube 2010 (II, p. 232-234, III, 
pl. 99-100), Mahi 2012 (p. 187-190).

53 Sur les « bleus-et-blancs » associés à Damas, voir 
notamment Carswell 1972, Meinecke 1988 ou encore 
Jenkins 1984 ; voir les synthèses proposées dans Aube 2010 
et Mahi 2015.

transparente devait être plus important que ce que les 
minces vestiges pourraient laisser à penser 54. En effet, le 
décor de la mosquée comprend notamment de nombreux 
carreaux en forme de losange arborant sous une glaçure 
transparente cobalt, verte, turquoise ou jaune un décor 
réservé en léger relief sur un fond noir (ill. 29).

La céramique à décor de « ligne noire »

L’histoire de la céramique dite à décor de « ligne 
noire » 55 (cuerda seca) comporte sans conteste une zone 
d’ombre : la période qarâ quyûnlû et âq quyûnlû. Entre 
les exemples tîmûrides d’Asie centrale ou d’Iran depuis 
la fin du xive siècle, et les nombreux carreaux à « ligne 
noire » de l’Iran safavide, la période turkmène semble 
constituer un intervalle mal défini, mais néanmoins 
significatif. Les principaux exemples conservés in situ 
se trouvent dans la mosquée safa de diyarbakır 56.

54 Voir notre chapitre 4, « Tabriz, capitale turkmène », 
p. 96-101 et Aube 2016. Sur la découverte de cet édifice et 
son architecture, voir ‘Omrâni, Aminiân 2007.

55 Le terme a été initialement proposé par Yves Porter (voir 
Porter, Degeorge 2001, p. 279), qui en donne également 
une définition et une description technique, ainsi que dans 
Soustiel, Porter 2003, p. 216.

56 Voir notre chapitre 7, « Au-delà de l’Iran : les céramiques 
architecturalesturkmènes d’Anatolie », p. 185-190. Depuis, 
d’autres « lignes noires » ont également été découvertes à 
Tabriz ; voir notre chapitre 4, « Tabriz, capitale turkmène », 
p. 96-101, et surtout Aube 2016.

28. Carreau découpé peint en cobalt et noir sur fond blanc, 
sous glaçure transparente incolore : noter, dans la partie 

supérieure du carreau, que les indications de découpe du 
carreau marquées par un trait noir, sont encore visibles ; 
Damas (?), complexe al-Tawrîzî (?), vers 1425. Coll. part.
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Les céramiques à décor à « ligne noire » de 
diyarkabır forment des carreaux hexagonaux de 16,5 
à 17 cm de hauteur pour 15 cm de large, découpés puis 
assemblés pour former le carrelage du lambris dans la 
mosquée Safa (ill. 30). Il s’agit d’un décor polychrome 
sur glaçure blanche. La ligne noire, d’aspect mat 
et de texture peu vitrifiée, permet d’accrocher les 
différentes glaçures colorées et d’empêcher qu’elles 
ne fusent. La composition même de cette ligne 
noire semble varier en fonction des contextes 57. Les 
exemples âq quyûnlûs de diyarbakır présentent une 

57 Voir O’Kane 2011 ou Soustiel, Porter 2003, p. 215-216. 
La thèse de doctorat de Lucile Martinet (université 
Saint-Quentin-en-Yvelines/Musée du Louvre) sur la 
composition des céramiques à décor à « ligne noire » 
devrait prochainement apporter de nouveaux éléments 
de réponse.

palette de six couleurs : bleu cobalt, bleu turquoise, 
vert bouteille, jaune, noir et blanc. Par leur palette 
autant que par leur composition, ces carreaux à 
décor de « ligne noire » méritent d’être rapprochés 
des productions tîmûrides de la fin du xive siècle. 
Le lambris du mausolée dit de l’Ustâd ‘Alî Nasafî, 
à Samarcande, daté d’environ 782/1380, présente 
en effet un parallèle frappant avec les carreaux de 
diyarbakır (ill. 248). Sans conteste, les carreaux 
turkmènes de diyarbakır constituent un jalon dans 
l’histoire de la céramique à « ligne noire » 58.

58 Nous nous devons de signaler que d’autres rapprochements 
et attributions avaient été proposés dans Aube 2010, I, 
p. 157-159 : mais ils nous semblent aujourd’hui hasardeux, 
l’un étant plus probablement une production saljûqide 
d’Anatolie, et l’autre s’apparentant plus probablement à une 
copie tardive.

29. Tabriz, mosquée Ḥasan Pâdishâh, carreau en forme de losange à décor peint sur fond noir et sous glaçure transparente 
turquoise : retrouvé dans les décombres de la mosquée et conservé dans la réserve du site (2014)
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SYNTHÈSE

Bien que peu d’analyses aient été entreprises sur 
le corps ou la glaçure des céramiques architecturales 
turkmènes, leur étude fait apparaître des spécificités 
techniques inédites. Les possibilités offertes par 
les mosaïques ou carrelages de carreaux découpés 
et les briques dites « bannâ’i » révèlent en effet 
un plus large spectre. Les effets de relief sont ainsi 
nombreux et diversifiés, qu’il s’agisse de panneaux 
polygonaux en relief, d’inscriptions ou de motifs 
végétaux en relief. La place allouée à la brique non 
glaçurée et son dialogue récurrent avec les carreaux 
découpés contribuent également à ouvrir l’éventail 
des possibilités ornementales offertes. La palette 
chromatique est par ailleurs systématiquement 
enrichie de tesselles en simple terre cuite ou de 
tesselles dont la glaçure a été incisée, et des essais de 
couleurs semblent être expérimentés. Les rehauts de 
décors appliqués à l’or sont un autre moyen d’élargir 
cette gamme ; d’une certaine manière, cette pratique 
prolonge les carreaux à décor dit « lâjvardina » du 
xive siècle. Les décors peints sous glaçure, les lustres 
métalliques et les « lignes noires », sont autant 
d’exemples attestant à leur tour d’une continuité 
avec des techniques plus souvent associées au siècle 
précédent. Certaines d’entre elles semblent émaner de 
centres artistiques bien précis : citons pour exemples 
les lustres de la région de Kâshân ou les « bleus-et-
blancs » de Tabriz. La capitale turkmène concentre 
à elle seule un nombre notable de techniques qui, 
longtemps, étaient passées pour avoir été délaissées 
au cours du xve siècle. Si les productions céramiques 
des Turkmènes d’Iran sont longtemps restées dans 
l’ombre de leur illustre voisin tîmûride, la mise en 
lumière de ces différentes techniques rétablit d’ores 
et déjà autant de jalons dans l’histoire de la céramique 
architecturale en Iran.

30. Diyarbakır, Safa Cami,  
détail des carreaux de bordure des lambris et 
carreaux à « ligne noire » à décor de rosettes  

(type 1) (2006)
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Annexe 1

CATALOGUE DES FORMES

Ce catalogue recense les principaux motifs végétaux et réseaux géométriques 
observés dans les décors attribuables sans ambiguïté aux époques qarâ quyûnlû 
et âq quyûnlû. La plupart proviennent de panneaux en mosaïque de 
carreaux découpés.

La succession des dessins ne vise pas à suggérer une certaine évolution formelle 
de ces motifs, et le vocabulaire employé ne prétend pas proposer une nouvelle 
terminologie. L’échelle entre les différentes formes représentées n’a pas été 
respectée, un même ornement pouvant prendre des dimensions très variables 
en fonction de sa disposition. Ce catalogue des formes a été réalisé comme un 
outil méthodologique et de réflexion. Les dessins ici proposés doivent permettre 
d’obtenir une vue d’ensemble du répertoire formel turkmène, et ainsi offrir à 
la communauté scientifique un outil pour d’éventuels parallèles comparatifs.

Par souci de clarté, les monuments sur lesquels les motifs ont été recensés sont 
indiqués par de simples numéros, classés selon leur ordre d’apparition dans les 
chapitres 4 à 7 du présent livre :
1. Mosquée bleue, Tabriz
2. mosquée Ḥasan pâdishâh, tabriz
3. Darb-i Imâm, Ispahan
4. mausolée de shaykh abû ma‘ṣûd, ispahan
5. Complexe du Darb-i Kûshk, Ispahan
6. Mosquée Panja-yi ‘Alî, Qum
7. Mosquée Maydân-i Sang (ou Mîr ‘Imâd), Kâshân
8. mosquée amîr Khîẓrshâh, Yazd
9. Mosquée Sar-i Rîg, Yazd
10. Mosquée Sar-i Puluk, Yazd
11. Masjid-i Jâmi‘, Yazd
12. Mosquée Shaykh Dâdâ, Yazd
13. mausolée de shâhzâda Fâẓil, Yazd
14. Masjid-i Jâmi‘, Bafrûya
15. Masjid-i Jâmi‘, Fîrûzâbâd
16. mosquée rîg, riẓwânshahr
17. complexe de taqî al-dîn dâdâ muḥammad, Bundarâbâd
18. masjid-i Jâmi‘, ashkiẓar
19. Masjid-i Jâmi‘, Abrandâbâd
20. Mosquée Shâh Walî, Taft
21. Complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, Bîdâkhawîd
22. safa cami, diyarbakır
23. mausolée de Zaynâl Bay, Hasankeyf
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Rosette à cinq pétales ouverts autour d’un 
bouton central.

(1, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 11, 16, 20)

 
Rosettes à six pétales lobés (lobes simples 

ou trilobés) ouverts autour d’un bouton 
central étoilé. 
(1, 2, 5, 16, 19)

  
Rosettes à cinq ou six pétales lobés 
ouverts et seconde corolle lobée ou 

bilobée. (1, 4, 5, 7, 11)

 
Rosettes à six ou sept pétales ouverts 

et triple corolle. (4, 5)
Rosette à six (ou huit) pétales cordiformes 

fermés autour d’un bouton central.(1)
Rosette à six pétales cordiformes fermés 

autour d’un bouton central ; quadruple 
corolle de type papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts circonscrits 
par une seconde corolle lobée. (11)

 
Rosettes à cinq ou six pétales lobés 

ouverts circonscrits, à double ou triple 
corolle de type papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts dotée d’une 
quadruple corolle papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts,  
triple corolle. (1)

ROSETTES

Fleur stylisée, le plus souvent centrée et dotée d’au 
moins une corolle de cinq pétales lobés ou lancéolés, 
avec ou sans bouton central. Cette définition initiale 
peut donner naissance à des déclinaisons ornementales 
variées, introduisant des variations dans le nombre de 
corolles, leurs formes, voire leur bouton central. 

La rosette a généralement une fonction de 
remplissage : elle ponctue les tiges fleuries qui 

ornent l’arrière-plan de la plupart des compositions 
végétales. Dans de plus rares cas, des rosettes plus 
épanouies prennent alors une relative indépendance 
ornementale. C’est notamment le cas des rosettes 
à corolles multiples et des rosettes festonnées 
ou trilobées, qui s’avèrent souvent de taille plus 
conséquente et d’une couleur distincte des motifs 
d’habillage des tiges fleuries.
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Rosette à (cinq ou) six pétales fermés 
autour d’un bouton central. (1, 3, 4, 8, 15)

 
Rosettes à six pétales fermés autour 

d’un bouton central, double corolle lobée 
(simple ou trilobée). (1, 4, 11)

Rosette à huit pétales fermés autour d’un 
bouton central, triple corolle lobée. (1)

Rosette à cinq pétales lancéolés ouverts 
autour d’un bouton central.

(7, 16, 20)

Rosette à cinq (ou  six) pétales lancéolés 
fermés aurtour d’un bouton central.

(1, 3, 4, 11, 15, 16)

1cm

Rosette à six pétales lancéolés fermés 
autour d’un bouton central, seconde corolle 

trilobée. (3)

Rosette à (cinq ou) six pétales fermés, 
sans bouton central. (1, 3, 5)

Rosette à cinq pétales lancéolés, 
symétrie verticale. (1, 4, 11)

Rosette à cinq pétales fermés, 
agrémentée d’une seconde corolle 

trilobée ; symétrie verticale. (1)

Rosette à cinq (ou six) pétales trilobés 
autour d’un bouton central. (1, 4, 11)

1cm
 

Rosettes à cinq ou six pétales trilobés 
évidés. (3, 4, 8)

Rosette à six pétales festonnés 
autour d’un bouton central. (1, 2)

Rosette à huit pétales ouverts 
autour d’un bouton central, dotée 
d’une seconde corolle trilobée. (7)

Rosette à pétales festonnés ouverts 
autour d’un bouton central nervuré. 

(1)

Rosette à huit pétales  bi- ou trilobés 
ouverts autour d’un bouton central. 

(2, 14)

Rosette à cinq pétales festonnés et 
bouton central, symétrie verticale.

(5, 11)

Rosette à cinq pétales trilobés 
autour d’un bouton central.  

(4)

Rosette à (cinq ou) sept pétales 
dentés autour d’un bouton central, 

symétrie verticale. (1, 11)
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Lotus à sept ou huit feuilles lancéolées 

ouvertes et tête lobée. (5)

 
Lotus à quatre ou six feuilles lancéolées 

et tête bilobée. (1, 4, 16, 20)

 
Lotus à trois feuilles à tête trilobée. 

(4, 5)

 
Lotus lancéolés à cinq (ou six) pétales 

ouverts, avec ou sans fleur centrale 
apparente. (3, 5, 15, 16, 20)

Lotus à six feuilles lancéolées.
(1, 3, 7, 8, 11, 15)

 
Lotus lancéolés à sept feuilles.

(1, 3, 7, 15)

 
Lotus à huit ou dix feuilles lancéolées. 

(1)
Lotus lancéolé à dix feuilles. 

(1)

 
Lotus à neuf feuilles lancéolées et lobées. 

(1, 7, 11)

Lotus à huit feuilles prolongées par une 
seconde corolle à pétales trilobés. (1)

Lotus onze feuilles lobées et seconde 
corolle lancéolée. (3, 4)

Lotus de profil, à sept feuilles 
lancéolées sur calice et tige. (1, 3)

LOTUS

Le lotus est une corolle de type papilionacée, de forme 
généralement décurrente, possédant un axe de symétrie 
vertical. Sa fleur centrale est presque toujours mandorlée. 
Les feuilles du lotus conjuguent la plupart du temps des 
formes lobées et lancéolées, décurrentes. Comme la 
rosette, le lotus peut développer plusieurs corolles.

C’est la fleur la plus largement représentée dans 
les décors architecturaux d’époques qarâ quyûnlû et 

âq quyûnlû. Héritée des apports chinois, c’est une 
version largement « iranisée » et stylisée qui gagne les 
décors turkmènes. Le lotus est nécessairement porté 
par une tige fleurie. Selon ses formes et dimensions, 
il peut être aussi bien employé comme élément de 
remplissage que comme motif principal structurant 
une composition.
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Lotus à tête lobée à six feuilles fermées 
lancéolées, voire lobées. (1, 3, 4, 5, 11)

Lotus à huit feuilles lancéolées et tête 
bilobée. (11, 15)

 
Lotus à sept ou dix feuilles lobées. 

(1, 11)

 
Lotus à cinq feuilles à tête trilobée. 

(1, 5, 8)
Lotus à (cinq ou) huit pétales lancéolés et 

tête trilobée. (1, 4)
Lotus à six pétales lobés, double 

corolle et tête cordiforme. (1)

Lotus lancéolé à tête bilobée, à double 
corolle. (11)

Lotus lobé à neuf pétales augmenté 
d’une seconde corolle. (11)

Lotus à fleur mixte sur quadruple corolle. 
(4)

Lotus à cinq pétales lancéolés, tête trilobée 
et seconde corolle cordiforme. (4)

Lotus à fleur en fleuron, 
triple corolle et tête trilobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron sur triple corolle 
lobée et lancolée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et pétales 
lancéolés et lobés. (4)

Lotus à fleur mixte sur triple corolle lobée 
et lancolée, tête lobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et quadruple 
corolle et tête trilobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et quatre corolles. 
(1)
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Feuille de lotus à trois pétioles festonnés 
sur calice (unilobé) ou bilobé. (1, 4, 5, 7, 

9, 16)

Feuilles de lotus à cinq pétioles 
évidés sur calice simple.  

(3, 16)

Feuille de lotus à cinq pétioles 
évidés autour d’un bouton multilobé, 

sur calice trilobé. (11, 16)

Feuille de lotus à cinq pétioles autour d’un 
bouton central polylobé, sur calice bilobé. 

(3, 4)

Feulle de lotus à cinq pétioles évidés, 
bouton central étoilé, calice bilobé. 

(11)

Feuille de lotus à cinq folioles 
tripartites sur un calice bilobé.

(1, 16)

Feuille de lotus à sept folioles tri- et 
polylobés autour d’une rosette centrale 

et sur un calice lobé. (11)

Feuille de lotus à sept pétales festonnés 
autour d’un bouton central polylobé.  

(4)

Feuille de lotus à trois pétioles 
festonnés évidés et calice bipartite.  

(11)

Feuille de lotus à trois pétioles 
festonnés évidés.  

(4)

Feuille de lotus à cinq pétioles festonnés 
autour d’un  bouton central mandorlé.  

(1)

Feuille de lotus à cinq pétioles pleins 
autour d’un bouton central trilobé 

et un calice bilobé. (1)

FEUILLES DE LOTUS

Feuille à symétrie verticale formée de pétioles 
festonnés, généralement évidés, elle repose souvent 
sur une base uni- ou multilobée, voire sur un calice.

Dérivée, comme le lotus, du répertoire formel chinois 
et notamment Yuan, la feuille de lotus se développe 
considérablement en Iran dans le répertoire formel 
qarâ quyûnlû. Véritable élément de structuration 
d’une composition végétale, la feuille de lotus est un 
ornement de premier plan : elle anime les tiges fleuries, 

mais s’en distingue visuellement par sa couleur jaune 
et ses dimensions toujours plus importantes que les 
autres fleurs ou feuilles. Ses déclinaisons formelles 
sont nombreuses, pouvant faire varier tant le nombre 
de ses folioles (de trois à treize), que leurs contours 
ou encore la forme du calice. Sous sa forme la plus 
épanouie, la feuille de lotus va jusqu’à se dédoubler : 
l’une devient un calice supportant une seconde feuille 
de lotus.
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Feuille de lotus à six pétales festonnés 
autour d’un bouton central en rosette. (1)

Feuille de lotus à trois pétioles festonnés 
pleins, sur un calice bilobé. (2, 12)

Feuille de lotus nervurée à trois périoles 
sur calice bilobé. (1)

Feuille de lotus à cinq pétioles pleins, 
bouton  central et calice quadrilobés.  

(11)

Feuille de lotus à quatre pétioles 
festonnés pleins sans bouton central 

et sur calice bipartite. (1)

Feuilles de lotus à cinq pétioles 
ouverts sans bouton central ni calice.  

(1)

Feuille de lotus à deux pétioles 
festonnés et évidés sur calice unilobé, 

surmontée d’une portion de rosette 
à corolles multiples. (1)

Feuille de lotus à quatre pétioles 
festonnés et évidés sur calice trilobé, 
et surmontée d’une portion de rosette 

à corolles multiples. (1)

Feuille de lotus à trois pétioles sur base 
unilobée, servant de calice à une seconde 

feuille de lotus composite.  
(4)

Feuille de lotus à sept folioles tri- 
et multilobés, sans bouton central, 
calice simple soutenu par une tige.  

(4) 

Feuille de lotus à cinq pétioles 
tripartites évidés soutenus par une tige. 

(1)

Feuille de lotus à cinq pétioles sur 
calice bilobé, servant de calice 
à une seconde feuille de lotus à 

onze pétioles festonnés évidés. (3)
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1cm

1cm 1cm 1cm
Trèfle à feuilles ouvertes.
(3, 8, 9, 10, 12, 14, 16, 20)

1cm

1cm 1cm 1cm

Trèfle à feuilles ouvertes autour d’un 
bouton central. (3, 11, 16)

Trèfle plein, sur calice et tige.  
(1, 7)

Trèfle à feuilles fermées.
(1, 3, 9, 11, 12)

Trèfle à feuilles fermées, augmenté 
d’un corolle trilobée. (1)

Trèfle à feuilles trilobées fermées.  
(1, 8)

Trèfle à feuilles cordiformes fermées.
(1, 2, 7, 11)

Trèfle à feuilles cordiformes fermées 
augmenté d’une corolle lancéolée. (1)

Trèfle à feuilles cordiformes autour d’un 
bouton central apparent. (11)

Trèfle évidé sur calice et tige.  
(1, 4, 7, 11)

Trèfle fermé, sur calice et tige.  
(1, 11)

 
Trèfles pleins sur calice et tige, agrémentés 

d’une seconde corolle trilobée. (4, 5, 11)

Trèfle à feuilles tripartites évidées 
rassemblées par une tige. (7)

Trèfle à feuilles festonnées rassemblées 
par une tige. (11)

TRÈFLES, BOURGEONS ET FLEURONS

Trèfles, bourgeons et fleurons sont de petits 
ornements végétaux stylisés qui habillent les tiges 
fleuries des arrières-plans de décors végétaux.

Le trèfle se compose de trois feuilles identiques qui 
se rattachent autour d’un point centré. Le bourgeon est 
une forme végétale naissante à composante unique. 
Le fleuron est quant à lui un ornement évoquant un 
motif floral, mais de forme composite et extrêmement 

stylisée. Il est organisé autour d’un axe de symétrie 
vertical ou centré. Dans une majorité de cas, il dérive 
d’un élément végétal distinct (bourgeon, trèfle, 
rosette ou lotus…) mais pour lequel le degré avancé 
de stylisation n’a pas permis de classer dans sa 
famille d’origine. Trèfles, bourgeons et fleurons sont 
présentés ensemble en raison de la grande parenté 
formelle qui les unis. 
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Bourgeon lancéolé plein sur calice et tige. 
(1, 3, 7, 9, 10, 12, 14, 16, 19)

Bourgeon lobé plein sur calice et tige. 
(8, 11)

Bourgeon bilobé sur calice et tige.  
(1, 3)

Bourgeon lancéolé plein à contours 
festonnés sur calice et tige.  

(3, 10, 14, 16, 20)

Bourgeon lancéolé évidé à base bilobée. 
(4, 5, 8, 16)

 
Bourgeons lancéolés évidés sans ou 
avec calice, sur tige. (Sans calice :  
1, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 11, 15, 16, 20 ;  

avec calice : 1, 3, 5, 8, 11, 16, 20)

 
Bourgeons tripartites ouvert (à gauche) 
ou fermé (à droite) avec calice et tige.  

(3, 4, 9, 11)

 
Bourgeons trifides ouverts autour d’un 
bouton mandorlé, avec ou sans calice.

(Sans calice : 1, 3, 10, 11, 15, 19 ; 
avec calice : 2, 3, 4, 5, 11)

Bourgeon denté avec bouton 
mandorlé et sur tige. 

(3, 4, 5)

Fleuron dérivé du bourgeon tripartite, sur 
calice simple lobé. (1, 3, 5, 7)

Fleurons dérivés du bourgeon tripartite, sur 
calice lancéolé (à deux ou quatre feuilles). 

(3, 4, 5, 11)

Fleuron dérivé du bourgeon triparite sur 
calice lancéolé et prolongé d’une seconde 

corolle trilobée. (11)

Fleuron à cinq feuilles 
lancéolées et cordiforme. (1)

Fleuron à quatre feuilles, 
cordiformes et lancéolées. (1)

 
Fleurons à quatre pétales lobés.  

(1, 5)

Fleuron dérivé du bourgeon tripartite 
fermé, sur calice lancéolé.

(3, 11, 15)

 
Fleurons à cinq pétales lancéolés 

et cordiforme ou trilobé autour 
d’un bouton central à droite. (1)

Fleuron dérivée du bourgeon 
tripartite, avec calice lancéolé. 

(11)
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1cm

1cm1cm1cm

Bourgeon trilobé.  
(5, 7, 9, 11, 12, 23)

1cm

1cm 1cm 1cm
Bourgeon trilobé (écrasé).  

(1, 3, 5, 9, 11, 12, 14)

Bourgeon tripartite ouvert à tête 
lancéolée, avec  bouton central apparent.  

(1, 2, 3, 5, 7, 16)

 
Fleurons tripartites évidés 

(dérivés de la palmette tripartite). 
(gauche : 1, 5, 7, 11, 16 ; droite : 2, 4, 9)

Fleuron tripartite à nervures.
(1)

Fleuron tripartite (dérivé de la palmette). 
(2, 7, 23)

 

Fleuron trilobé (dérivé d’enroulements 
végétaux). (11)

Fleuron tripartite à remplissage végétal 
(dérivé de la palmette tripartite). (1)

Fleuron quadripartite (dérivé de la 
palmette à remplissage végétal). (1)

Fleuron polylobé évidé. 
(16)

Fleuron denté évidé. 
(1)

 
Fleurons à quatre feuilles trilobées.  

(1, 2, 11)
Fleuron à quatre feuilles polylobées.  

(1)
Fleuron à huit feuilles tripartites centrées 

sur une rosette. (5)

 
Fleurons dérivés du bourgeon évidé sur 

calice. (1)
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Nœud à boucle lancéolée.  
(1, 9)

Nœud à trois points.  
(3, 23)

Nœud angulaire à trois points.  
(1)

Nœud formé par une demi-palmette 
simple à nodules, enroulée.  

(3)

Nœud formé par un enroulement 
de demi-palmette bifide à nodule. 

(1, 3, 11, 23)

Nœud formé par un enroulement de 
demi-palmette à remplissage végétal 

et nodule interne. (4, 9)

  
Nœuds formés par des demi-palmettes 
dentées à remplissage végétal. (1, 4)

 
Enroulements de fleurons trilobés 

autour d’une tige. (1)
Nœud quadrangulaire.  

(1)

NŒUDS

Les tiges végétales forment parfois des nœuds au 
cours de leurs savantes pérégrinations. Le procédé 
reste cependant assez limité. 

Dans le même registre méritent également 
d’apparaître les enroulements que forment certaines 
palmettes sur elles-mêmes, constituant à leur tour 
une sorte de nœud végétal. Ces enroulements sont 

plus fréquemment observés que les nœuds stylisés de 
tiges, qui restent rares.



Palmette simple à contours lisses et 
remplissage végétal. (11, 15)

Palmette simple à contours lisses, 
remplissage végétal, nodule externe. (11)

Palmette bifide évidée,  
contour à une dent. (9)

Palmette bifide lisse à remplissage 
végétal et nodule externe.

(3, 11, 15)

Palmette bifide dentée,  à remplissage 
végétal, prolongée par une demi-

palmette. (1)

Palmettes bifides dentées, remplisage végétal. 
(16) 

Palmette bifide pleine à contours dentés. 
(7, 15)

Palmette bifide évidée à contour denté.  
(1)

Palmettes bifides dentées à remplissage 
végétal, nodules externes. (1, 11)

Palmette bifide dentée 
à remplissage végétal. (1, 11)

Palmettes simples à contours dentés, 
remplissage à nervures. (1)

Palmette tripartite pleine  
à contours lisses. (5, 11)

Palmette tripartite évidée à contours 
lisses, deux nodules externes.  

(7, 9 - sans nodules)

Palmette tripartite à feuilles fermées 
et contours lisses. (10, 11)

PALMETTES

Abstraction d’une feuille, la palmette est l’ornement 
végétal stylisé principalement utilisé pour structurer 
toute composition végétale.

Le motif se décompose en « palmettes » et « demi-
palmettes » : c’est la tige sensiblement désaxée qui 
permet de distinguer les moitiés de palmettes des 
formes entières. 

Ses déclinaisons formelles sont très nombreuses : la 
palmette peut être simple, bifide ou trifide ; dans ce 
dernier cas, elle tend à se confondre avec le fleuron 
tripartite. Ses contours sont lisses ou parfois dentés, 
et bien souvent rythmés par des nodules. Notons que 
la palmette est généralement formée d’un assemblage 
de plus petites demi-palmettes. 
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Palmette tripartite à feuilles fermées, 
contours lisses et nodules externes. (11)

Palmette tripartite lisse à 
remplissage végétal. (1, 15)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, surmontée d’un bourgeon. (3)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, nodules externes et bourgeon 

supérieur. (3, 11)

Palmettes tripartites à contours dentés, 
remplissage végétal et nodules externes. 

(1, 11)

Palmette tripartite dentée à 
remplissage végétal. (1)

Palmettes tripartites dentées à 
remplissage végétal. (1)

Palmette tripartite dentée à remplissage 
végétal, surmontée d’un bourgeon. (1)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal surmontée d’un bourgeon. (4)

Palmettes tripartites lisses.  
(1, 3, 4, 9, 11, 15, 23)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal. (11)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, sur nodules internes. (11, 16)

 
Palmettes tripartites lisses à remplissage 

végétal. (1, 3, 4, 11, 15)
Palmettes tripartites lisses 
à remplissage végétal. (1)

Palmette tripartite dentée à remplissage 
végétal, sur nodules internes. (1)



Demi-palmette simple à contours 
lisses. (1, 3, 9, 15, 23)

1cm

1cm

1cm1cm

 
Demi-palmettes simples, lisses et évidées, 

à nodule interne ou externe. (Nodule 
interne : 3, 4, 20 ; nodule externe : 1, 9)

Demi-palmette simple à remplissage 
végétal et nodule interne. (1, 11)

 
Demi-palmettes simples dentées à 

remplissage végétal. (1, 11)

 
Demi-palmette simple dentée à 

remplissage végétal et nodule externe. (1)
Demi-palmette bifide dentée à 

remplissage végétal. (1, 15)

 
Demi-palmettes bifides à contours lisses.  

(1, 3, 5, 9, 11, 15)
Demi-palmette bifide lisse 
à remplissage végétal.(3)

1cm

1cm

1cm1cm

 
Demi-palmettes bifides lisses et évidées 

à nodule interne. (3, 23)

Demi-palmette bifide lisse 
à nodule externe.(11, 23)

Demi-palmette trifide lisse et évidée 
à nodule interne.(1)

Demi-palmette trifide lisse et évidée, 
nodules interne et exterme. (1)

DEMI-PALMETTES
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Demi-palmette bifide dentée 
à remplissage végétal et nodules internes.  

(1, 7)

Demi-palmette bifide à nodules 
interne et externes.  

(3, 23)

Demi-palmette bifide dentée prolongée 
par une demi-palmette, nodules 

interne et externe. (9)

 
Demi-palmettes bifides dentées 

à remplissage végétal, prolongées 
par une demi-palmette. (1)

Demi-palmette bifide  
lisse à remplissage végétal.  

(1, 3, 7)

Demi-palmette bifide dentée  
à remplissage végétal.  

(3)

Demi-palmette bifide lisse  
à remplissage végétal,  

nodule interne. (4)

Demi-palmette bifide  
à remplissage végétal  

et nodule externe. (1, 4)

Demi-palmette bifide dentée,  
à remplissage végétal  

et nodules externes. (1)

Demi-palmettes bifides dentées 
à remplissage végétal et nodule externe. 

(1)

Demi-palmette trifide dentée, 
à remplissage végétal et nodule externe. 

(1)

Demi-palmette bifide pleine 
et dentée, à nodule externe, 

prolongée par deux bourgeons. (5)
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(localisation : 1) (localisation : 1)

(localisation : 1) (localisation : 1)

(localisation : 7, 11) (localisation : 1)

(localisation : 3)

NUAGES

Héritage chinois introduit au répertoire persan 
dès la période îl-khânide, le nuage sinisant reste peu 
employé dans le décor architectural qarâ quyûnlû 
ou âq quyûnlû. La plupart des occurrences relevées 
proviennent de la Masjid-i Kabûd de Tabriz. Ses 
contours souvent festonnés et ses mouvements souples 

rapprochent parfois le nuage de certaines formes de 
bourgeons ou de simples tiges.
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1cm

© Aube 2009

(localisation : 3) (localisation : 11)

(localisation  : 1)

(localisation  : 4) (localisation  : 11)

(localisation  : 3)

(localisation  : 1) (localisation  : 1) (localisation  : 4)

VASES

Régulièrement recensés dans les décors végétaux 
turkmènes – et notamment qarâ quyûnlûs –, les vases 
sont employés pour donner naissance à d’amples 
compositions végétales, l’ensemble formant ainsi ce 
qui a été qualifié de vases fleuris. 

Ces récipients prennent en fait généralement la 
forme de bouteilles piriformes à deux anses, reposant 
sur une base végétale rappelant les feuilles de lotus. 
Plus rarement, de petits bassins circulaires remplissent 
également la fonction de réceptable au motif du 
vase fleuri.
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Tige sinusoïdale de rosettes et bourgeons (rinceaux). (1, 12) Rinceaux de rosettes, lotus et trèfles. (1, 11)

Rinceaux de rosettes et trèfles. (1) Rinceaux de lotus et de trèfles. (11)

Rinceaux de lotus, rosettes et trèfles. (1) Rinceaux de bourgeons. (1)

Rinceaux de feuilles de lotus, rosettes et bourgeons. (4) Rinceaux de feuilles de lotus, rosettes et bourgeons. (1)

1cm

Rinceaux de rosettes et de bourgeons. (3) Rinceaux de rosettes, lotus,  
feuilles de lotus et bourgeons. (1)

Rinceaux de rosettes, feuilles  
de lotus et bourgeons. (1, 7)

Rinceaux de lotus, rosettes,  
feuilles de lotus et bourgeons. (1)

Rinceaux de bourgeons,  
lotus et rosettes. (5)

CATALOGUE DES BORDURES
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Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec  

rinceaux de bourgeons. (3)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (1)

Frise à deux tiges fleuries :  
rosettes, lotus et bourgeons alternant avec  

rinceaux de feuilles de lotus. (1)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (3)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec lotus,  

rosettes, trèfles et bourgeons. (1)

Frise à trois tiges fleuries : rinceaux de demi-palmettes simples, 
alternant avec palmettes tripartites, alternant avec rinceaux 

de lotus, rosettes, trèfles et bourgeons.  (1)

Frise à deux tiges fleuries : demi-palmettes simples,  
enroulement de palmettes et palmettes tripartites,  

alternant avec rinceaux de bourgeons. (4)

Frise à deux tiges fleuries :  
nuages sinisants alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (1, 18)

Frise à deux tiges fleuries : demi-palmettes bifides et 
enroulement de palmettes alternant avec rinceaux de lotus, 

rosettes et bourgeons. (5)

Frise triple : réseau d’arcs trilobés à corps cintré, 
alternant avec médaillons de demi-palmettes bifides, 

alternant avec tiges fleuries de rosettes et bourgeons. (11)

Frise double : réseau d’arcs trilobés à corps cintré  
alternant avec tiges fleuries de rosettes. (3)

Frise d’arcs trilobés à corps cintrés  
disposés en quinconce. (1, 7)

Frise de palmettes tripartites.  
(7)

Frise de médaillons meublés de rinceaux  
de demi-palmettes et de fleurons. (1, 23)
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Rinceau de palmettes. (1) Frise linéaire de bourgeons. (1, 4)

Frise de perles. (1, 3, 5, 11) Frise d’ovales et de perles. (1, 3)

Frise et de losanges. (9, 21) Frise d’étoiles à quatre branches et demi-étoiles. (9)

1cmFrise d’étoiles à quatre branches et losanges. (2, 12, 16) 1 cmFrise d’étoile à quatre branches et d’ovales. (8, 9, 11, 12)

Frise de chevrons. (1, 3) Frise de chevrons. (1)

Frise d’hexagones. (23) 1cmFrise d’hexagones et queues d’aronde. (14, 21)

1 cm

© Aube 2009Frise de triangles en quinconce. 
(7, 9, 10, 11, 12, 14, 15, 16, 17, 20, 21)
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Arc brisé.  
(4, 5, 12, 16)

Arc en anse de panier à clé rehaussée.  
(11, 12, 13)

1cm

Arc trilobé à corps cintré. (7, 9, 11, 17) Arc trilobé à corps cintré (perlé). (1) Arc recticurvilinéaire. (3)

Arc polylobé à corps cintré. 
(5, 7, 9, 10, 15, 16)

Arc polylobé à corps cintré. 
(1, 11, 17)

Arc polylobé à corps cintré. 
(1, 8)

Bouquet fleuri. (1) Bouquet quadrilobé. (1, 11, 15) Demi-bouquet. (1)

LES ARCS
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Réseau d’hexagones sur la pointe. 
(1, 7, 9, 10, 11, 12, 15, 16, 20, 21)

Réseau d’hexagones circonscrits  
par six hexagones barlongs. (3)

1cm

Réseau de dodécagones entrecroisés  
à intersections triangulaires.  

(7, 8, 17, 20, 23)

1cm

Réseau d’hexagones entrecroisés  
à intersections hexagonales.  

(7, 9, 12, 16)

Réseau de dodécagones entrecroisés.  
(7, 22)

Réseau étoilé de polygones entrecroisés.  
(2, 23)

CATALOGUE DES RÉSEAUX GÉOMÉTRIQUES
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Réseau centré sur des étoiles à six branches  
circonscrites dans des hexagones. (5, 7)

Réseau centré sur des étoiles à neuf et dix branches 
circonscrites dans des hexagones prolongés d’étoiles 

à cinq branches ou demi-étoiles. (1, 3, 11)

Réseau (dédoublé) centré sur des étoiles à douze branches 
circonscrites dans des hexagones prolongés d’étoiles 

à cinq branches ou demi-étoiles. (7, 8, 23)

Réseau centré sur des étoiles à neuf branches circonscrites 
dans des hexagones prolongés d’étoiles à cinq branches 

ou demi-étoiles. (7, 20)

Réseau centré sur des étoiles à six branches  
circonscrites dans des hexagones ;  

demi-étoiles à intersections. (1)

Réseau (dédoublé) centré sur des étoiles à six branches 
circonscrites dans des hexagones ;  
demi-étoiles à intersections. (1, 13)



240

1cmRéseau centré sur des étoiles à huit branches, 
alternant avec croix à quatre branches. (14)

Réseau centré sur des étoiles à huit branches, alternant 
avec des croix à quatre branches et des demi-étoiles. (5, 7)

Réseau d’étoiles et de svastikas. (11, 17) Réseau de svastikas. (1, 11)

Réseau d’étoiles à quatre branches et de carrés. (7) Réseau de médaillons trilobés à corps cintré. (3)
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Annexe 2

RÉPERTOIRE DES MÉCÈNES, MAÎTRES D’ŒUVRE ET ARTISANS

TABLE DES MÉCÈNES DES MONUMENTS QARÂ QUYÛNLÛS ET ÂQ QUYÛNLÛS ENREGISTRÉS DANS 

LES INSCRIPTIONS MONUMENTALES ET SOURCES TEXTUELLES 

Nom Édifice Datation

... ‘Abd al- ... Kirmân, Qûbba-yi Sabz Seconde moitié du xve siècle

Aḥmad (m. 905/1499-1500) qaṣr al-dasht (chiraz), mosquée 875/1470-1471

Aḥmad (m. 905/1499-1500) qaṣr al-dasht (chiraz), mausolée de râ’îs 
Fakhr al-dîn Ja‘far al-qaṣr al-dasht

875/1470-1471

Ḥâjj Shams al-dîn Muḥammad Shâh Bîdâkhawîdî Bîdâkhawîd, Khânqâh avant 856/1452

Ḥamza (sultan âq quyûnlû) Mardin, citadelle c. années 1430 ?

Ḥamza (sultan âq quyûnlû) mausolée de sultan Ḥamza après 1444 ?

Ḥarith ibn al-imâm al-Muftarḍ al-Ṭa‘a Mûsa al-Kaẓim Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 886/1481-1482

‘Ibadullâh Aḥmad ibn ‘Alî ibn Ḥasan ‘Alî Aybak 
Ashkiẓarî

ashkiẓar, masjid-i Jâmi‘ 20 rabi‘ II 882/21 juillet 1477

‘Imâd al-dîn Maḥmûd al-Shîrwânî Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 868/1463-1464

Ja‘far ibn ‘Imad ibn ‘Alî al-Ḥusayni al-Aẓamî 
al-Gulbârî

Ispahan, Zayn al-Mulk 885/1480-1481

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) Mardin, mausolée de Jahângîr c. après 857/1453

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) diyarbakır, remparts 853/1449-1450

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) mardin, Hôpital de Jahângîr (disparu) c. 848-857/1444-1453

Jalâl al-dîn Khîẓrshâh 
(émir tîmûride au moment de la fondation de la mosquée)

Yazd, mosquée Khîẓrshâh Fondée en 849/1445-1446. Encore 
en cours de construction en 1457. 

Jalâl al-dîn Muḥammad (Sayyid) Yazd, imâmzâda abû Ja‘far muḥammad 859/1454-1455

Jalâl al-dîn Ṣafarshâh (émir) Ispahan, Darb-i Imâm 857/1453

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, pont sur le tigre vers 878/1473

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, mausolée de l’imam muḥammad 
ibn ‘abd allâh al-Ṭayâr

878/1473

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, mausolée du prince Zaynâl c. après 878/1473

Khâtûn Jân Baygum 
(épouse du Qarâ Quyûnlû Jahânshâh)

Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Malika Saljûqshâh Baygum 
(mère de l’Âq Quyûnlû Ya‘qûb)

tabriz, complexe naṣriya vers 889/1484

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (Khwâja) (vizir) Yazd, Masjid-i Jâmi‘ avant 861/1457

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (Khwâja) Yazd, imâmzâda abû Ja‘far muḥammad 859/1454-1455

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (vizir) Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘ 859/1455

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (vizir) Yazd, complexe Zangiyân (disparu) Vers 861/1457
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Nom Édifice Datation

Mubâriz al-dîn Bayindir ibn Rustam ahlat, Bayındır cami Rajab 882/octobre 1477

Muḥammad ibn Jalâl al-dîn ‘Arabshâh Ispahan, khânqâh-mausolée abû maṣ‘ûd 895/1489-1490

Mûsa ustâd Shâh Maḥmûd ibn Kamâl al-dîn Shaykh 
Khabâz

Kâshân, mausolée sulṭân Yâlmân 902/1496

Niẓâm al-Dawla al-dîn al-Ḥâjj Qanbar 
(émir, gouverneur de Yazd)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ 861/1457

Nûr al-dîn Ni‘matullâh Walî (?) Taft, khânqâh-mausolée de Shâh Khalîlullâh 876/1471-1472

Pîr Kamâl al-dîn Ismâ‘îl ibn Zâhir al-dîn Ibrâhîm 
Ashtarjânî (Shaykh)

Ashtarjân, Masjid-i Jâmi‘ 881/1476

Qarâ Yûsuf
(souverain qarâ quyûnlû)

Plaine de Khoy, langar (disparu) Début du xve siècle ?

Qâṣim ibn Jahângîr (gouverneur de Mardin entre 893-
908/1487-1502)

mardin, madrasa Kasımıye Fin du xve siècle

Quṭb al-dîn ibn Shams al-dîn Fîrûzâbâdî Maybud-i 
Yazd

Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 867/1463 ou 897/1492

Sa‘îd… Shâb [Ḥusayn ibn Ḥasan ibn] ‘Alî ibn… 
Zargân Haftâdurî

Haftâdur, masjid-i châduk 1er jamâdî I 892/4 mai 1487

Ṣâliha Khâtûn bint Jahânshâh (fille de Jahânshâh et de 
Khâtûn Jân Baygum)

Tabriz, Masjid-i Kabûd Après 872/1467

Shâh Aslim Khâtûn
(épouse de Mubâriz al-dîn Bâyindir ibn Rustam et mère 
de Ghiyâth al-dîn muḥammad Âqâ)

ahlat, Bayındır türbesi c. après ramaḍan 886/oct.-
nov. 1481 et ou muḥaram 894/
déc. 1488

Shams al-dîn ‘Alî Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘ rajab 866/avril 1462

Tâj al-dîn ibn ‘Alî ibn Sayyid Amîr Fîn, Gonbad-i Safîd (disparu) 884/1479-1480

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

diyarbakır, remparts 864/1459-1460 er shawwâl 883/
déc.-janv. 1478-1479

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

diyarbakır, ulu cami (?) Vers 861-882/1457-1478

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

Ispahan, Masjid-i Jâmi‘ 880/1475-1476

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

tabriz, complexe naṣriya 882/1477-1478

Zayn al-Dawla al-dîn Pîr ‘Alî Bîdâkhawîd, mausolée de Shaykh ‘Alî 
Bîdâkhawîdî

893/1488

Zayn al-Dawla wâl-Sa‘ada wâl-dîn ‘Alî Bayk Burnâ Ispahan, Darb-i Kûshk 902/1496-1497
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TABLE DES ARTISANS ET MAÎTRES D’ŒUVRE MENTIONNÉS DANS LES INSCRIPTIONS MONUMENTALES 

QARÂ QUYÛNLÛS ET ÂQ QUYÛNLÛS

Nom Corps de métier Édifice Datation

‘Alî (mirzâ sulṭân ‘alî ibn sulṭân Khalîl : 
prince âq quyûnlû)

Calligraphe Takht-i Jamshîd 881/1476

‘Alî Ḥajâr Tailleur de pierre  
(ḥajâr)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

‘Izz al-dîn Qâpûchî ibn Malik (chambellan) Supervise les travaux 
(be sarkârî…)

Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Bâbâ Jân Architecte-constructeur ? 
(‘amal)

ahlat, Bayındır cami Rajab 882/oct. 1477

Bayâzid (Shaykh)
(en association avec : Jalâl al-dîn, Shaykh 
Mujâhid, Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Fakhr al-dîn Calligraphe  
(katabahu)

Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘ 866/1461-1462

Ḥâfiẓ Qanbar Sharafî Calligraphe Qum, Masjid-i Jâmi‘ avant 904/1490 (date 
décès du calligraphe)

Ḥâfiẓ Qanbar Sharafî Calligraphe qum, mazâr-i sulṭân sayyid abû 
aḥmad (iwan)

avant 904/1490 (date 
décès du calligraphe)

Ḥâj al-Ṣadr Calligraphe  
(katabahu)

Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘ Rajab 866/avril 1462

Ḥaydar Nâfajî Constructeur ?  
(be sa‘î banda râjî)

naṣrâbâd, khânqâh de Shaykh Abû 
al-qâṣim ibrâhîm naṣrâbâdî

854-855/1450-1452 
(époque tîmûride)

Ḥaydar Coupeur de carreaux 
(kâshî tarâsh)

Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 868/1463-1464

Ḥaydar Qumî (Mawlânâ) Calligraphe qum, Gunbad-i Fâṭima (coupole) Fin xve-début xvie s.

Jalâl al-dîn
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Shaykh 
Mujâhid, Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ (panneau en 
pierre)

875/1470-1471

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ (panneau en 
mosaïque de carreaux découpés

Non daté

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ Rabi‘ II 863/fév. 1459

Kamâl-i Shihâb Calligraphe  
(nawasht în katâba)

Taft, Masjid-i Shâh Walî 2 sha‘ban 889/3 sept. 
1484

Kamâl-i Shihâb al-Kâtib al-Yazdi Calligraphe  
(katabahu)

Ispahan, khânqâh-mausolée Abû 
maṣ‘ûd

895/1489-1490

Maḥmûd Calligraphe Taft, khânqâh-mausolée Shâh 
Khalîlullâh

876/1471-1472

Mu‘în al-Munshî ou Mu‘îzz al-Munshî Calligraphe  
(katabahu)

Ispahan, Darb-i Kûshk 902/1496-1497

Muḥammad al-Ḥakîm Calligraphe Yazd, Masjid-i Jâmi‘ 861/1457

Mujâhid (Shaykh)
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Jalâl al-dîn, 
Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Murtaẓa A‘ẓam Sayyid ‘Abd al-Ṣamad ibn ‘Aṭâ 
Allâh al-Ḥusaynî

Calligraphe ?  
(‘amal)

Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 886/1481
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Nom Corps de métier Édifice Datation

Ni‘matallâh ibn Muḥammad al-Bawwâb Calligraphe Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Pîr Ḥasan ibn ustâd ‘Abd al-Raḥmân… Coupeur de carreaux 
(kâshî tarâsh)

Hasankeyf, mausolée de Zaynâl Vers 878/1473

Sayyid Quṭb al-dîn al-Ḥusaynî [Ghaẓâ‘irî ?] Calligraphe ? Céramiste ? 
(‘amal)

Kâshân, mausolée de sulṭân Yâlmân 902/1496

Ṣâḥib A‘ẓam Khwâja Kamâl al-Dîn Shâh 
Ḥusayn ibn Khwâja ‘Awaẓ Shâh Bizâz Qumî

Calligraphe ? (tamâm 
gasht în miḥrâb be sa‘î…)

Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 12 muḥarâm 886/ 
22 mars 1481

Shihâb al-dîn (Shaykh)
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Jalâl al-dîn, 
Shaykh Mujâhid)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459
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OrientatiOn BiBliOGrapHique

Ces propos, diras-tu, sont bons pour la satire. 
Pour égayer d’abord un lecteur qui veut rire :  
Mais il faut les prouver. En forme. J’y consens. 
Réponds-moi donc, docteur, et mets-toi sur les bancs.

Nicolas Boileau, « A.M.M…. Docteur de Sorbonne »,  
dans Satires, VIII, 1660-1668.
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	255. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, vestiges du décor sommital du dôme (2006)
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	270. Edirne, Muradiye Cami, mihrab (2006)
	271. Edirne, Muradiye Cami, 
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détail des muqarnas du pîshṭâq (2009)
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	284. Ispahan, Mosquée Quṭbiya, vue d’ensemble du pîshṭâq conservé dans le musée Chihil Sutûn (2014)
	283. Ispahan, Mosquée Harûn-i Wilâyat, entrée principale (2014)
	282. Ispahan, Mosquée Quṭbiya, détail du décor du pîshṭâq (2014)
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